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La grande solennité de ce jour, les souve-

nirs qu’il rappelle, tout nous engage à met-

tre aujourd'hui la politique de côté pourlais-

ser nos colonnes à la reproduction du Ven-:

dredi Saint par le V'comte de Walsh. Cette !

lure,d’où coule si abondammentla poësie

catholique avec les sentiments d’un noble

cœur, imite de près certains endroits de M.

de Chateaubriand. On aime à lire les Fétes

Chrétiennes après avoir admiré le Génie du

Christianisme.
Joseru Royaz.

Le Vendredi Saint

Voici venu le jour de la grande tristesse chrétien-
ne, le jour que les cloches n'annoncent pas,le jour

où les autels n'ont pas de sacrifices. le jour où les

sanctuaires sant en deuil et ne retentissent que de la-

mentations, le jour où les mères disent à leurs petits

enfants: “ Aujourd'hui, le bon Dieu est mort ; il

faut que vous fassiez aussi p'Énitence, et que vous
rompiez le pain sec avec nous.” Car en cette jour-
née,le deuil n’est pas seulementà l'entour des autels,
m is il doit étre cu-ore dans les maisons chrétiennes.
Et ce n’est pas assez qu’il n’y ait plus de cantiques
dans les églises ; il faut qu'ils n°y ait lus de joie au
foyer.

Dansles capitales, toujours si agitées et si brillan-
tes, quand vient la grande journee de tristesse, on
s’aperçoit peu que les sonneries des églises ont cessé
depuis la veille. Mais dans les vitles de province, ce
silence des cloches a quelque chose de lugubrement
solennel ; quelques horloges publiques aussise taisent,
et l’on dir « aue le temps ne va plus, parceque Dieu
est mort. € -
Ce jourM4, dans quelques pays, la langue de fer

du temps (1) ne redisait aux hommes qu’une seule
heure .

Trois heures !
Heure de la mort du Rédempteur ! heure qui n

entendule cri qui a fuit trembler la terre, quia fait
fendre les rochers, déchires le voile du temple, se ca-
cher le soleil, s'entrouviir les tombe s, ressusciter les
wmorts : ce grand cri:

CONSUMMATUM EST!!!
Dans beaucoup de villes aussi, les habitants ne

portent, le Vendredi saint, que des vêtement noirs,
et nous avons vu de fervents catholiques ne pas vou-
loir se servir de leur voiture le joëf où le Sauveur
avait baigné de sou sang et de sa sueur le chemin du
Calvaire.

Autrefois, dans le royaumetrés chrétien, la tris-
tesse s’ôtendait de nos vieilles ” églises à nos vieux
palais. Et quand les pontifes de Saint-Denis et de

- Notre-Dame se couvrait du cilice et de la cendre,
les successeurs de Clovis et de saint Louis se décou-
rounaient, et prenaient des habits violets, couleur du
deuil des rois.
Sans vouloir blimer les temps actuels, nous les

plaignons d’être déshérités de tous ces antiques, de
tous ces pieux usages. Ft nous avons beau chercher
quel avantage, quelle garantie les pouvoirs humains
peuvent trouver à s’isoler de Dieu: nuus ne voyons
que délire et vertige duns une pareille pensée.
« C’est an sentiment reçu sans contradiction dans

toute l’Eglise que les apôtres ont institué les fôles
dontles mystères s’étaient passés sous leurs yeux.
Saint Augustin met à ce rang la Passion, la
Résurrection, l'Ascension, et la descente du
Saint-Esprit. Mais on convient qu’en ces com-
mencements, comme dans presque toute la suite
des siècles, la fôte de la Passion ou du vendredi
saint, tout auguste qu’elle a tuvjours été, était une
fête de prière, de travail et de mortification, plutôt
que de repos et de réjouissance.- Les Latins firent
paraître autant de yéuération que les Grecs pour ce
saint jour. Ils en chômèrent la fête enplusieurs en-
droits, Ce ne fut quan imilieu du seiziëme siècle
qu’elle fut réduite à rene demifête, terminée a widi
après les offices du matin et avec ceux des Jeudi
et Samedi saints.” Alors on redoublait ou l’on
prolongeait les veilles, les mortifications, les lectures
saintes ct les prières. Toutela nuit se passait à
Jeun dans l'assemblée des fidèles ; c'était une coutu-
me venue des apôtres mêrnes; personne,n'était exempt
du jeûne, hors les enfants au-dessous de sept ans. On
J lisait toute la passion, selon les quatre évangélis-
tes, divisée en douze leçons ; aprés la nuit on conti
avait l'office du jour aux heures ordinaires ; mais on
wy faisaitpoint d'oblationni de sacrifice.

len ne frappe plus l’âme de tristesse que l’aspect
de nos ég.isesLe matin du Vendredi saint, la cou-

leur violette Ja plus semblé assez de deuil ; c’est du
Noir, du noir; comme pour nous autres mortels, que
l’on à étendu sur l’autel du Dieu immortel. C’est sur
Je-drapmo vaire-des chrétiens gue le crucifis est
exposé aux'adotations. - -…. L"7 5°Au

Après les proyhéties, la Passion de Notre-Sei-
gneur est chantée‘ par’trois prêtres. Ce chant, d’une’

 

. haute antiquité, est dialogué : les Juifs, Pilate, Hé-

(i FoUETIe spre Toms lent et
ho

apôtres et Jésus-luirmême,parlent et se ré:
‘Pondenttour-& tour; “quand.on ext ventà ces paro-
les, on:récites., “yo

“ Et incliliato capite Feduidit spiritum.” Les
chants cessent, un grand silence se fait dansl'église,

n'entend plus que le mouvement desfidèles

‘ @ trempée de son sang; …- ni
Aprèsln Passion,le-prêtre à l’autel, fléchissant le

: Gèhou ‘et:tendant les ‘bras à chaque oraison, prie pour
la sainte Eglise, pout le pape,

pourles rôis, pour les cdtéchumènes, pour toutes les
. nécessités, pour les hérétiques et les .schismatiques,
« :Pour les juifspour'les-païens et-ley idolâtres. |:c..-;.

‘la’croixtout entidre -est alors “découverte.et
~~montrée a la foule chrétienné, qui de is ( bien des.

Jours n’a vu le crucifixque vollé, et'qui’dans;ce mp-
(1) The iron Tongue, (Swanarmass.)

CT rod.

Montréal, Vendredi.-29 Avril 1869.
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UNION CATHOLIQUE.

avec les mains et les pieds percés de clous, avec le
côté ouvert par le fer de la lance.

ll règne, dans cette partie de l'office, comme du
délire ; etdans ces angoisses, ces parolessi simples
et qui reviennent souvent : “ Ô mon peuple ! quet’ai-
Jo donc fait 1” vont toucher les cœurs tra plus froids.

Ici, s’il y à des rois dans l’Eglise, ils peuvent pren-
dre leur part de l’enseignement qui est donné aux
puissants Je la terre. S'ils ont en à se plaindre de
eurs sujets; si leur pays à répondu par l’exil et la
proscription aux biens qu’ils voulaient lui faire ; si
ceux qui ont nourri, vêtu et abrité les pauvres, n’ont
plus d'asile à eux ; si ceux qui ont eu des palais
v’ont plus une pierre pour reposer leur tête : qu’ils
ne se plaignent pas trop amèrement, et qu'ils met-
tent leurs royales douleurs aux pieds des douleurs
divines de Jesus de Nazareth, roi des Juifs, et fils
de l’étesnel Seigneur, Jéhovah, Dieu des empires et
des armées !

Les hymues et les versets douloureux de la Pas-
sion sont alternativement psalmodies, pendant que le
crucifix découvert «st exposé sur un carreau de ve-
lour noir, comme un roi mort sur un lit funé-
raire.

Pour venir baiser les pieds et les mains percés de
clous, et le côte entr’ouvert du Sauveur, les plus
hauts en puissance et en dignité, les rois, les arche-
vêques, les évêques, les princes, s’il y en a dans l’E-
lise, Otent leurs chaussures et adorent pied nus. La
oule les suit, et vient avec eux ; car il est mort pour
tous ; et le mendiant qui tend la main à la porte du
temple a dans le sang rédempteur une aussi grande
part que le monarque et le pontife.

La veille, quand l’hostie avait été portée du imat-
tre-autel à la chapelle du tombeau, toutes les pompes
du sanctuaire avaient été déployées: les chapes rou-
ges à bosse d'or, les aubes de dentelles à grand ra-
mages,les dalinatiques orientales, la croix et les chau-
dehers de vermeil, ‘encenslc plus pur d'Arabie, les
sons graves de l’orgue accompagnaient le Pange lin-
gua..... Muis le Vendredi saint, c’est en silence.
c’est en grandetristesse, sans orgue, sans magnificen-
ce, que les saintes espèces sont rapportées au sanc-
tuaire pour être consommées par le prêtre. Après
la communion, l'office est terminé, et si dansl’église
la foule demeure en ore, c’est qu: tout le peup'e
veut baiser la croix ; et pendant toute la journée de
mort, vivillards et jeunes hoinmes, femines et enfants :
se -uccèdent a crtte adoratien.

Auprès du crucifix se trouve un plat ou de cuivre
ou d'argent, ou te riche et le pauvre deposent leur au-
mone ; car ce west pas dans la journée de douleur
que les inalheureux peuvent être oubliés,
Dès sept beures du matin, avant que les artisans

soient allés à leur travail quotidien, la Passion de
Notre-Seigneur a été préchée : à trois heures de
l’après midi, heure à laquelle Jésus-Christ est mort,
elle l'ent de nouveau ; daus la cilé, tous les chrétiens
veulent être émus au récit des douleurs d’un Dieu.

Voilà tout à l'heure deux mille ans que la Pas-
sion de Notre-Seigneur est prêchée aux filèles :
eh bien, le prêtre chrétien n’a besoin que de foi et
d'amour pour fuire couler d’abondantes larmes; il y
a des sources quine s’épuisent jamais, et des récits
qui se passent d’art et d’eloquence, de recherche et
d’embellissements humaius.

Je me souviendrai toujours avoir attendu un mis-
sionnaire, un pélérin revenant de Jérusalem( M. l’ab-
bé l'orbin Janson, ancien évêque de Nancy.)
plein des souvenirs de la ville sainte,il racontait tou-
tes les stations de la voix douloureuse, et sa parole,
vive et simple, forte et pittoresque, faisait vraiment
voir la sueur, les larmes et le sang dont le chemin du
Golgotha avait été arrosé. En Pécoutant, on avait
pour ainsi dire passé les mers avec le prêtre, des-
cendant de vieux chevaliers croisés. On se croyait
tour à tour au jardin des Oliviers, au palais de
Caiphe, au prétoire de Pilate : avec. lui on était pé-
lerin, & travers toutes les stations ; avec lui on gru-
vissait la pénible montagne du Calvaire ; avec lui
on frémissait, on se repentait, on priait et l’on espé-
Fait...
La journée du Vendredi mint se termine par le

chant du Stabat Mater, cet hymne de maternelle
douleur, que les femmes ve répêtent qu’enpleurant,
parce que mieux que nous elles conçoivent les an-
goisses de la tnère assise au pied de la croix.
Oh ! pour remuerles âmes, Pergolèze n'avait pas

besoin de composer son immortel chef-d'œuvre ; le
simple chant de l’Eglise est, selon moi, saisissant de
tristesse et de résignation.
Ce récit des douleurs de Marie peut se passer de

toute ln magic de Part, de toutes les pompes des
grandes églises. Au hameau, devant l'humble autel
-en druil, des f mmes, des mères, alternant les stro-
phes avec le prêtre ut les deux enfants de chœur,
c’est assez pour émouvoir l'âme et faire pleurer les
yeux.
Que ceux qui liront ce que je dis ici ne croient

pas que je veuille ôter à nos prières les ailes que la
bonne musique peut leur prêter. ... Oh! non, je me
réjouis quand les arts viennent se sanctifier près des
autels : la vraie mission des beaux-arts, c’est de glo-
nfier Dieu. Mais je veux qu’en entrant dans les
églises ils quittent leur air mondain, et que jamais ils
‘n'amènent dans le sanctuaire des pensées et des res-

 

‘souvenirs profanes.
Que la mus que qui loue le Seigneur soit vierge,

et que les hommes qui l’écoutent ne puissent pas lui
dire: “ Nous t’avons entendue ailleurs.”

Lz VTE. bE WaLsH.

 

. Npsléoleursserappellent que nous attirions
leur aifention sur lanouvelle dévotion dont
Sa Grandeur, Mgr. dé Montréal, avait enri-
chi les Eglises et Communautés de sa ville;
nous disions un mot de’la’pompe avec ia-
quelle chaque temple, cha§ue chaprlle célé-
brait ce temps degriceset ‘de pieuce com-
passion : aujourd’hui, nots parlerons de la
manièredont les neufjour consacrés par:la
Chapelle: du_MoptSi; Jos phddorerle

1m Précieux.sang ont,êtéer
C’est le 8 avril que les Reliques ont

ment le contemple avec le front couronné d'épines,| Été exposées par tout le Clergé épiscopal, en
présence d’une foule pressée, atlentive et re-
cueillie. Disposées sur. une élévation for-
mée aveo beaucoup d’ordre et de goût au
bas du chœur, elles offraient avec leurs
cierges et leurs lumières ardentes un coup
d'œil aussi religieux que possible. L'on sait
que la Cathédrale de Montréal possèdeles
plus précieuses reliques du Canada et lu
parcelle la plus considérable de la Vraie
Croix de toute l’Amérique du Nord. Cette
parce.le mesure deux pouces sur un sens,
deux sur un autre, et un demi sur la largeur.
L'œil catholique a pu contempler avec une
sainte curiosité d’autres souvenirs de la pas-
sion de J. C., tels qu’un clou en tout sem-

—-

à traverser.

te,il a plus de dix-huit siècles. Entre ces deux
calvaires, où furent les jours nous ne dirons pus heu-
reux, mais tranquilles ? Le Pape se nomue aujour-
d'hui Pie IX ; il s'est appelé Pierre, et il a été eru-
cifié la tête eu bas. Il s’est appelé Clément,Alexan-

t

 

exilé, prisonnier, fu

 blable à ceux qui ont transpercé ses pieds et|
ses Mains; un morceau de la tunique du
Sauveur et un autre de,la tunique de Marie.
On y voyait les corps en entiers de St. !

Zotique, martyr, dont les reliques sacrées
furent découvertes dans le cimetière de St.

un vase conservant lee restes de son sang et

une pierre sépulchrale sur laquelle on lisait

Cyriaque, à Rome, le 20 Avril 1843, avec ;

risconsultes, par leurs lettres et par leurs apostats.
Autant en ont fait les séducteurs des peuples, com
uni.want leur fiel aux multitudes abruties. 11 a épui-

et l'effort de toutes les brutalités, et la bassesse de
toutes les trahisons, et vidé mulle fois ju-qu'à l’ex-
trème lie le vase toujours plein des iniquités humai-
nes. lie VI est mort a Falence. pendant que la,

cavaille le sifltait sur les théâtres de Paris. Pie VII!
était captif à loutainebleau, et il y avait un roi de

  

L'Eglise sait bien que sa vie est labo- les corps de
rieuse ; clle à eu le temps et l’occasion de l’appren- le Calvaire, iusulté Jusque
dre ! De Jésus-Christ à Pie IX, du Golgotha à Gaë- des soldats et des sages,

ces mots—Locus Zotici. Deux années plus de Rome. Pie IX a dû chercher un refuge dans l’ex-
tard, le 22 juin 1845, lu translation des reli- il contre des séditieux et des assassins qu'il avait par-
ques de ce saint se fit duns l’Eglise de St, | dounés. Voilà Phistoire de ln papauté ; tua s elle al
Jacques ou.elles furent vénérées sous ’autel Vue autreface. Le Pape est revenu de Gaête com-
de l'Archiconfrérie jusqu’à l’époque désas- | me il etait revenu de Fontainebleau, comme il etait.
treuse de incendie du8 juillet 1852. Trans-| even d'Avignon, commeil était sortit des catacom-
portée à la chapelle du Bon Pasteur, puis be et de toutes ses captivité. Il estrevenu dausla

dansla chaptle du Mont St. Joseph, le 19, Cutréne sans vannes est msn douce true.
Avril 1858, la chasse de St. Zotique repose | 7 trong sons vemparts visibles, ni la force w'a pu| A 200) Se 8 Pau | l'usurper, ni la ruse le surprendre, ni le temps le dis-
aujourd’hui dans ce dernier lieu sous l’au- poudre les conquérants n'ont pas pus’y asseoir, les
tel du St. Sacrement. { larrons n'ont jras pu s’y cramponner ; à a éte plus
Le corps entier de Ste. Janvière, Vierge| fort que les siècles, plis fort que les délires du mon-

et martyre ; le Corps de St. Placide, martyr, : de ; il a résiste à tous les torrents qui ont vould sur
étaient aussi exposés, ainsi que celui de St. ; la terre, emportant les institutions, les empires et les
Innocentius, enfant martyrisé, et livré pour | peuples.

la première fois à la vénération des fidèles! On parle de la faiblesse du pouvoir pontifical,
dans l'Eglise du Mont St. Joseph, le 9 Avril | Tout sceptre qui a frappé cette faiblesse s’est trouré

 

No. 44. one ire. Année.

eee)

"PRIXDESANNONCES—

Six lignes, première insertion... .... .
Chaque insertion sulaéquente... .. ge
Dix lignes, premiere insertion.
Qhaque insertion subséquente.
Au-dessus de 10 lignes, par ligne. .
Ohaque insertion suhséquente per lig  

Toutes les lettres d'affaires, communications
correspondances,doivent être adresséesfranco au
Directeur du Journal, No. 6, Rue 8t. Vincent,

>

de et daus les académies, trainé sur
là, jouet des historiens,

es uns lui eriant : Prophéti-
se que t’a frappé ! les autres lui disaut : Sauve-toi, si
u es Dieu! Mais le reniement de Pierre, il ve le

souffrira plus, parce que Pierre associé à ses ignomi-
: niesne peut plus douter de sa divinite.

l’ierre donc n’ignore pas ce que peut se proposer
d e, Sylvestre, Leon, Grégoire : sous tous les noms; la folie des hommes et n’eu est pas surpris. Li n’igno-
Qu'il à portés, il a vécu dans les catacombes,il a été | re pas d'avantage le mystère des souffrances de

tif, calomnié, mutilé, supplicie. : Dieu et les fruits incomparables que les hommestire-
Les empervurs d’Alleinagne, après ceux de Bizance, vont de sa charité. 11 prie pour ceux qui voudraient
out rué contre lui leurs armées, out prétendu lui | faire le mal, non pourlui, qui le souffrira; pour ceux
prendre sa couronne, comme als lui avaient pris sa | qni voudraient follemant ôter la pierre de l'angle,
terre et ses sujets. Un roi de France l’a soufileté |non pour cetie pierre qui ne sera point déplacée :
duns Pexil ; d'autres ont insulté dans Rome; d'au- Le quiconque tombera sur cette pierre s’y brisera
tres Pont fait diffamer daus le moude par leurs ju- , et elle écrasera celui sur qui elle t rd.

prie avec larmes, afin que Dieu éclaire les impies et
fortifie les fidèles, préservant les uns du sacrilege,
les autres de l’apostasie.

#6 l’insolence de Luther,et l’insolence de Voltaire, parce que ti la terre est pleine de troubles et de ru-
meurs, il ne cesse pas de voir au delà de l'horizon
cette région céleste qui s'élargit toujours et qui ja-

El prie et il est tranquille,

mais ne perdra sa sérenite.
Ls. VEUILLOT.

- =arrests

On nous communique excellent écrit qui
suit sur le Divoree :

Un principe qui a été proclamé pur tous
les peuples éclairés comme la bâse première
et la plus sire garantie de ordre social, un
principe que Dieu à lui-même consacré dans
son infinie Sagesse, dès la naissance du
monde, un principe que la Religion a mis
au nombre des sept sources dont les eaux
toujours jaillissantes purifient les Ames des
souillures du péché, le caractère sacré du
mariage enfin. est, au moment où nous tra-
Gons ces lignes, mis en question, pesé et
discuté avec un sérieux adimirable durs nos
assises parlementaires.

Les intérêts de la religion, comme ceux
de la société se trouvent engugés dans ce

3

Sang.

de St. Alexis, représenté sous l’escalier de

chœur.

des fidèles a dû êti - excitée par la vue de
tels objets pieux. Aussi, la foule n’a pas
cessé durant ces jours de grâce de visiter la
chapelle du Mont St. Joseph ct de l’encom-

: brer aux offices du matin et du soir. I.» mu-
sique qu’on y entend toujours si belle et si
religieuse, à redoublé ses accents et ses
charmes : en un mot, celte série de solenni-
tés et de pratiques dévotes envers la Passion
du Sauveur a donné par son succès beau-
coup de consolation aux pasteurs et édifié
tous ceux qui ont eu le bonheur de les sui-
vie. Ç'a été une dignz préparation pour la
Grande Semaine qui va bientôt finir.

Joseru RoyaL.

-_———=—=—{{ren=-——e—es

Nous empruntons au célèbre rédacteur-
en-chef de l’Univers la première partie d’un

‘article récent sur les afluires d’Italie dont
nous recommandons vivement la lecture.
L’auteur, se plaçant au point de vue catho-
lique,saisit, avec cetle vigueur de pensées
qui l’a mis au premier rang des publicistes
de l’Europe, le véritable point de vue de la
situation actuelle de la question italienne.

Joserx Royau.

 
 

Si la guerre éclate en Italie, si la France et l’Au-
triche évacuent Jes Etats de l'Eglise, que <e pnssera-
t-il a Rome? Verra-t-on fa sédition se dresser aus-
sitôt ? Le gouvernement pontifical pourra-l-il la ré-
duire par ses propres forces ? Sa petite armée est-
elle sûre ? Que deviendra le Saint-Père?
Ces questions ne nous sont pas adressées par nos

amis seulement, dans leur isquiétude filiale, mais par
des hommes fort indiflerents aux destinées de la reli-
gion, ou qui croyaient l'être, hier presque adversaires
du gouvernement ecclésiastique, aujourd’hui plus émus
que nous-même de ses embarras, qu'ils prennent pour
des périls.

Répondre,c’est risquer d’être mauvais politique
et s’exposer, pendant quelque temps du moins, à pas-
ser pour pauvre prophète, D'une autre part, la pré-
orcupation des esprits est si grande sur ce sujet, que
nous ne pouvons nous «ispenser de communiquer nos
pensées. Nous le ferons môme assez volontiers ; car
nous ne sommes pas de ceux qui désespèrent du pré-
sent et qui s’épouvantent de l'avenir.

Assurément, l'horizon est sombre. Un vent peut
encore se lever et emporter tous ces nuages. Mais
lorsqu'il s’agit de Rome et de l’lëglise, on ne doit
pas oublier qu’il y n deux horizons ; l’un bas et
terrestre ; l'autre plus haut, plus profond, tout céleste
et qui ne perd jamais sa sénérité. Jetons d’abord un
regard sur celui-ci. L'Eglise ne cesse pas dele voir,
et comme aucun orage ne lui peut dérober cetle lu.
mière.aucunne l’empôche de se dirigervers ce repos.
El e-marche,elle avance invincibleimen(,sans risquer
d'abandonner la route, sans redouter une atteinte
‘mortelle. La foudre. netonrberaque sug ses ennemis;

la maison de son père où il vécut pendunt
17 ans inconnu deses parents ; celles de St, |!

| pu avec le Pape et de vivre encore.

 

nés, et la multitude de peuples remplira son bercail.
L'ardeur des dissidents à le combattre n’est qu’un
effurt furicax ct suprême pour l’entrainer dans leur
ruiue imminente où pour lui échapper. Is tombe-

On comprend dès lors combien la piété ront a ses pieds, et sa bénédiction les relèvera.
Quant à lui, prince des siecles, pasteur des nations
pour toute la durée du temps, qui donc Pa vaincu et

| se Mattern seulement de l’avoir ébrané? Aux ex-
| trêmes confins de Péchelle des intelligences, li on
"elles rampent encore dans le voisinage du néant, et
là où elles commencent à se perdre dans la folie de
l'orgucii, Où peut nourrir cette chimére ; on peut
croire qu’erfin l'homme a défait l’œuvre de Dieu;
qu’enfin la papauté est au point de disparaitre ; qu’
enfin Rome, fatiguée d’être la capitale du monde
chrétien et maîtresse d’abdiquer nne telle destinée,
va passer à quelque nouveau maître, prince ou assem-
blée, qui ne sera plus le l’ontife romain. Le bon sens
du vulgaire rit de ces fumées. Voilà donc que l'on a
remplacé le l’ontife. Mois le Pontife lui-même, où
le mettra-t-on ? Dans Ia tombe ? LI ressuscite. Dans
la prison Tl y grandit et fait éclater les murs, et les
bansers des fidèles viennent user ses fers. C’est une
crreur de trop mépriser l’espèce humaine, de la croi-
re absolument lâche et servile, et de compter que le
mal n’a besoin que d'être fort pour être universelle-
ment adoré. ily a toujours quelques homes aux
pieds de l'innovence opprimée et du droit méconnu,
et qui aime mieux se faire tuer là que de prospérer
aillieurs. Aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ, on
les verrait en nombre. Les tuera-t-on? Leur sang!
est agréable et, dans certains moments, facile à ré-
pandre. Neanmoins, faible et périlleuse ressource !
À supposer que l'humanité laisse faire et ne se cons-
titue pas immédiatement en cour de justicepourse |
purger des bourreaux ; à supposer que Dieu aussi
veuille attendre, voici ce qur l’on à toujours observé: ‘
ce sung répandupour le Pôcheur d'hommes met à flot i

sa barque et brie les liens qui la tiennent captive.;
Duc in altum! Le l’êcheur d'hommes va jeter !
dans la haute merses filets, qui rompront sous le poids.

Quefait le Pape aujourd’hui, que fera le Pape de- |

main? L'autre jour, on nous écrivait de Rome: “le ‘

vincible les ramène eu dépit de leurs désirs contrai-
res, ou ils tombent ; tomber, c’est encore revenir.

: Pierre ne perdra avcun de ceux qui lui ont été don-

de cette année, veille de la fête du l'récieux fragile, ct quiconque à cessé de s'appuyer à cette; procès intenté au nom d’un libéralisme
| faiblesse à tari en soi-mêmeles nobles et abondantes

Les reliques de St. Ignace, marlyr; celles | sources de la vie. Plusieurs se targuent d’avoir rom-
En présence

de son immortalité sans cesse rajeunie,ils allèguent
avec orgueil deux ou trois misérahles siècles de cette

Théodore, tnartyr, représenté sur son bucher; | Vie séparée. Mais dejà ils ont peur de ne pouvoir
celles de St. Edouard, roi et confesseur,por-, longtemps soutenir ce fol isolement. Ou une force in-

tant sur ses épaules un malade à l’hôpital;
un groupe en cire où l’on voit St. Venrnt
frappant un rocher d’où jaillit une fontaine
qui désaltère un enfant, formaient le pré-
cieux trésor de reliques exposées au bas du |

étrange a la discipline de PEglise eta ia
morale des familles chrétiennes.
Tout principe social et religieux a pour

point de départ un ordre de choses que la
raison de l’honneur ne peut atteindre et que
son bras ne peut renverser. Ln vérité, sous
quelque point de vne qu’elle se manifeste,
cache toujours son front radieux dans le scin
de la divinité oùelle se dérobe à nos regards
sous les voiles du mystère. Le caractère
divin du lica conjugal est une de ces ému-
nations de l’Eternelle Vérité qui, des splen-
deurs des cieux, a rayonné sur le monde.
Dieu a lui-même institué le mariage

comme le chef-d'œuvre par excellence du
sublime travail de la création. L'histoire
de cette institution, qui a inauguré l’ère de
la vie sociale, est courte mais pleine d’en-
seignements.  L’humranité aurait tort de n’y
pas songer. Nous allons essayer d'en dire
quelque chose.

“ Les Juifs ct même les gentils, dit un
théologien des mieux accrédités, étaient
persuadés qu’il y avait quelque chose de
divin dans le Mariage, qu’ils ont toujours
distingué des contrats ordinaires, des con-
trats purement civils” En effet, le ma-
riage est saint, car, il a Dieu pour auteur.
Nous lisons dans la Genèse que Dieu créa
l’homme et la femme, qu’il les bénit et leur
dit : “Croissez et multipliez.”

Or, pourquoi cette intervention de la Divi-
nité dans ce contrat grave et solennel par
lequel deux personnes s’engagentlibrement
à unir leurs destinées sous la foi du plus
inviolable de serments ? C’est que celui
qui a lait le cœur de l’hornme sait bien que
sa volonté chancelante et mobile à besoin
d’être soutenue et affermie dans l’amour
mutuel et l’affection réciproque des époux
par le spectacle imposant de la- majesté di-
vine. Il veut que le ciel préside lui-même
à cet engagement irrévocable commele té-
moin de la foi jurée de part et d’autre. Ain-
si consacre-t-il le principe que ce.te union
ne doit s’accomplir que sous le regard de la
Divinité : intervention mystérieuse qui de-
vient pourles conjoints une source de grâces

 
Pape prie, et il est tranquille.”’Nous l'aurions su tout çÇ où ils pourront toujours puiser la patience et
aussi bien, quad même on ne nous l’aurait pas écrit ; {le courage dontils ont. besoin pour remplir
et si les circonstances deviennent plus menaçantes, ce | avec un véritable esprit de foi et de charité,
sera la même chose : le l’ape priera et sera tranquil- ’ les devoirs graves et multipliés de leur no.r-

la croix de Jésus-Christ, entouré du témoignage de,
dix-huit-siècles d'entreprises contre lui, qui sont au-.
tant de détmontrations de son éternité. Chaque sfê-
cle ou plutôt chaque génération, appostant son tribut
de rudes épreuves, à laissé à la génération suivante
une de ces démonstrations toujours recommencées èt
toujours victorieuses. Les ennemis de l’Eglise-n’ont
qu’un rôle bien neten ce bas monde : ils trayaillent’

cle ils en ont fournidès preuves assez éclatantes : 93

sont des argumentsauxquels plus d’un esprit indocile
s’est rendu. ‘Ils prolongentÿils entretiennent, ils for-
tifient ce miracle. plus grand quo tous les siens, dont
Jésus-Christ a laissé la promesse et la-puissance à

ses upôtres, le miracle de la durée de l'Eglise, plus

‘incompréhen-ible que le miracle de sa fondat-on. Par

ce Inoyen encore, avec les facilités de la foi nous en

âvons lès mérites. ‘N’adorèrons/nous Jésus-Christ
glie dans sôn triomphe; at: ne faut-il. pas aussi que

!

néuél’adoriéns dans laéontiauité de, ses humilintions,

le, assis sur le tombeau de Pierre, les yeux fixés sur

ct Valence, 1813 et Fontainebleau, 1848 et Gaëte, :

' existences n'ont qu’

vel état.

« Pourquoi Dieu prend-il nne côte de l’hom-
‘me pour on ‘former celle qu'il lui destine
‘pour compagne ? sinon parcequ’il veut que
l’anion existe entre le mari et celle qui a été
tirée de lui, d’une manière aussi étroite et
indissoluble que ce dern'er serait resté uni
a cette partic de lui-mémo, si le Créatenr

& prouver la divioité de l’Egliss. Déjà duns ce sié- | no l'en eût détachée pour en faire une exis-
tence distin:te nals toujours inséparable de
la sienne. Et pourquoi la femme n’est-elle
pas comme l’homme un peu de boue qui
s'anime.sous.le souffle de Dieu 2, Ces deux

‘ ne seule etméme ori-
gine, ou plutôt ce n’est en prinoïpe qu’une
seule et unique existence, La femme, con-
tenue d’abord. dansl’homme virtuellement
at comme en germe, formantmême une par-
Aieintégrante de sa substance, semblerait ne   eux seuls restéront dans les; précipiceg qu'ils J'obligeht ‘trainé devantCuiphe-efdevant Pilate,sitraind dane

PET ES VEN AO ey

devoir jamais être;séparéede céluidont elle
complète l’existericé,si” le”CréAtef n’avait
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Lettre de la Sœur Marie-Angele, Sœur pour relever Lawreuce W. Merder de son

Site. Anne, à Vancouver.
Mes chers P péres chers Parents, discussion sur ce bill dure jusqu'à ci

(Sutle et fn) JE can

Cetie ville n'est: pas aussi iiuportanie que Fori-
land ; les maisons, au nombre d'environ trois cents,
sont construites en bois, en forme de hangars et éloi-
gnées les unes des autres. Les demeures les plus
en usage dans ce pays sont des tentes de coton. En-
fin, nous partons de là et nous arrivons à Victoria le
cinq juin, conduites par Marie, car c'était un samedi,
jour qui lui est ronsacré. Je ferai ici la remarque
que notre départ de New-York fut un samedi, ainsi
ue notre arrivée à la Havane, notre départ de
anama, notre arrivée à San-Francisco et enfin

votre arrivée & Vancouver. JI cst impossible de
vous peindre la joie que nos cœurs ressenUrent en Ce
moment. Après la description qu’on nous avait faite
de ce pays, comme vous le savez, nous restémes fort
sarprises en voyant plus de deux cents maisons très
propres, au moins en dehors ; il y u loin de ces mau-
sons-là à des waisons à tête de loup et à des cabanes

 

besoin de ce nouveau miracle pour la per.
pétuelie renaissance du genre humain.
Eh bien ! cette unité d'existence qui ne se

rompt que pour compléter l’œuvre de la
création, puis cette vie nouvelle qui, decou-
coulunt de lu première par une sorte de pro-
cession mystérieuse, lui adhère toujours de
la manidre lu plus intime ; ch bien! disons-
nous, celle cxisience primitive, quelque pha
se qu'elle subisse et quelques formes qu’elle
revète, ne conserve-t-clle pas toujours un ca-
ractère d'unité que nous révèle les scorcts
desseins de Dieu ? Adam les pénétrait ces
secrets adorables, quand il s’écria à la vue
de celle que le Seigneur lui présentait pour
compagne : “ Voilà maintenant l'os de mes
os et lu chair de ma chair : ” comme s'il eût
voulu dire : ‘* Cette chair a d'abord fait par-
tie de mon existence ; toute ma vie j'aurais
été inséparablement uni à cette portion de
moi-même, si Dieu ne l’eft exuraite de sa

de sieurs malheurs y sont arrivés. I! y a quelques mois Discussions de la question suivante : ** Est-il dans
: [une vingtaine de personnes se sont noyéesen reve- les intétéis de lacivilisation, qu'il y ait une guerrs

nant des mines, Presque tous les jours nous enten- entre la France et l'Autriche
dons dire qu'une personne s’est noyée, qu'une autre Diseutant: MB. H. Fabre, Chapeleau et À.
à été tnée; plusieurs meurent de misère. Adieu, lo Belle. :
steamer part, à une autre fois, M. Fabre, secondé par M. Lavigne, propose que

. la question sci -remise à (rois semaines pour être
discutée denouveau: adopté.

Sur le Rapport de la Commission de discussi n, la
question suivante est adoptée pour être discutée à
la prochaine séance ; savoir : “ Le projet d’Incor-
poration de la cité proposé par le Conseil-de-Ville,
devrait-il être adopté par le Parlemeat? ”
a M. + A. Mousseau s’inserit pour lire un Essai à

; fs‘prochaine séance, . . ;
ua Gouveraeur des Barbades,I'bon. Francis Sur la recommandation du Bureau de Direction
4 nc he est arriré 4 Toronto, luodi dernier, vers les Messieurs suivants sont admis membres actifs de
eux heures de l'après midi. MM. John Ross, J. | PInstitut Canadiens-Frangais: MM. Alexis Robert,
C. Morisson et KK. Spence le reçurent au débares- Olivi i ivi ;
dère. Après avoir visité son Excellence Sir Edmuad Eurène Rovillmd, perc, Olivier Rouillard, fly,et
Head,l'ancien ministre canadien assista aux débats | t la réance est levée.
des deux chambres législatives. 1! doit rester ici
très peu de temps, devant se rendre immédiatement|

incapaci.

res. *.

Puis la chambre s’ajourne.

> Toronto, 18 avril:

Vote d’une adresse pour avoir copie des corres.
pondances,etc., relatives A Pinculpation de menitre
portée contre le député marshall Tyler.

Les bills suivants sont lus une troisième fois et
votés:
Pour amender l’acte d’incorporation de la eompa-

gnie d'assurance British Farmer's Union.
Pouraltérer et amenderl'acte 22 Victoria, chap.

88, par rapport à la compagnie de chemin de fer de
London et Port Stanly.

Par rapport aux enrégistrements affectant les ter-
res, eto., de la paroisse de St.-Fory,l’Ancienne-Lo-
rette et St.-Ambroise,

Pour consolider la dette de la vil'e de Galt,
Pourincorporer l’associa‘ion provinciale relative

Votre tout affectionnee.

Sn. MARIE-ANGÈLE.
+ . . .
ye
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, -Imœurs ct de tout ce qui peut faire le bon-

: “ tent dans une proportion vraimenteffrayan-

: <-breuvage d’une si- grande .partie de

mais adorable pour me lu remettre créa-
ture parfaite comme moi et capable de com-
prendre les sentiments de mon cœur et d’y
répondre. C'est pourquoi, je dois mainle-
nant ct devrai toute ma vie lui rester uni par
des liens que Dieu seulement pourra dé-
truire.” Et le Scigneur, pour graver dans
la mémoire de la longue chaine des généra-
tions, un principe qu’il veut consacrer comine

de sauvages. Le vzicsenu n'était pas encore arrêté,
que Monseigneur entra dansle salon et nous dit trans-
porté de joie: Ma maisou ! ma maison ! Venez voir!
ma maison! Enfin le vaisseau s'arrête au milieu de la
Baie: Monseigneur et les Messieurs nous disent de
donner nos effets et de descendre dans une chaloupe
qui nous conduit au rivage. Ce dernier débarque-
ment eut lieu le samedi, cing juin, à trois heures envi-
ron de l'après midi. Plusieurs personnes vinrent
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 lu base de l’ordre social qu’i' vient de bénir
dans union de nos premiers parents, le
Seigneur mème établit en même temps ce |
précepte que personne ne doit oublier
6 C'est pourquoi l’homme quittera son père
et sa mère et s’atlachera à sa femme, et ils
seront deux dans une scule chair.”

Cet oracle sacré, par lequel Dieu exprime
sa volonté que l'époux soit uni de la manière
la plus étroite à celle que son cœur s’est as-
sociée, repousse toute interprétation du con-
truire comme impossible. Que l’une des
deux parties trabisse sa foi et ses engage-
ments, Dieu ne donne nullement à entendre
que cette infidélité brise des liens si sucrés.
Sonintention, au contraire, se trouveru tou-
jours exprimée de la manière la plus claire
pur ce motadhærebit.” Cet ordre, émané de
a bouche de Dieu même, imposera les sa-
crifices plus pénibles à la nature ; il brisera,
s’il le faut, les liens les plus forts de l'amour
filia! et ceux de l’amitié ; mais jamais, quant
à lui, rien ne pourra lui porter atteinte.
Car, on ne saurait mettre au rang des objec-
tions sérieuses que Dieu ait fait une excep
tion en faveur du peuple juif; exception
qu’il n’a voulu sanctionner qu'en attendant
l'établissement d’une loi plus parfaite: en-
core, pourrait-on dire qui y fut déterminé
par une sorte de nécessité, à cause de la du-
reté de cœur de ce peuple grossier. Com-
ment, en eflet, aurait-il pu sans retour faire
brèche à cette institution, qui est à la fois la
clef de voûte de l’édifice social et l’un des
chef-d'œuvre qu’il a fait entrer dans la cormn-
binaison des choses créées, sans détruire en
tnême temps les merveilleux ensemble d’un
ordre de choses si parfait? Non; les crimes
qui sembleraient devoir relâcher davantage
des nœuds dont Dieu a seulle secret ne sont
que des accidents qui viennent troubler pour
un inoment les plans du Créateur, mais qui
ne sauraient nullement en détruire l’har-
mubie.

  

Que l’homme n’uille donc pas après cela
porter une main sucrilége sur une insti-
tution sortie si pure et si parfaite des mains
du Créatour, et que son infinie Sagesse a su
maintenir toujours intacte au inilieu des dé-
bordements qui en ont profané la sainteté.

rt

des dangers d'un si lung voyage ct de nous avoir si
heureuseinent conduits au port.
cérémonie eut lieu vers les sept heures du soir.
Monseigneur, accompagné de ses prêtres au nombre
de huit, et les personnes qui avaient assisté au Salut,

lesquelles il y avait un père Oblat qui l'attendait de- '
puis plusieurs jours, et un prêtre de l’Evêché. Les
trois cloches sonnaieut de leur mieux. C’est un

:| clocher qui est commode; il n'y a pas besoin de :rois | allait prendre sur lui de
vedeuux jour sonner ; quand on sonne une cloche, par les Commissaires du L

gez de sa. creusage du lac St,les deux autres se mettent en branle ; ju
wolidité. Mais revenons à notre sujet: t
dans la joie: en moins de deux beures, tous les ca-
tholiques de l’Île étaient réunis avec leurs enfants|
pour recevoir la bénédiction de leur posteur. En

Bien chers pareuts, comme le cœur se dilate et qu’il
trouve de quoi dire à notre bon Sauveur quandil a !
6tô privé de sa présence nu ’l'rès Saint Sacrement
Aussi longtemps que nous !… Après cet épanchement
de nos eœurs devant le Divin Epoux, nous primes
quelque nourriture, pendant que l’on préparait le
Salut, Comme je vous l'ai dit, la maison s’btait
empiie des catholiques de Victoria. Monseigneur,
aprèsles avoir bénis, lez envoya nous donner la main, |
les uns à la suite des autres; on eut dit une proces-
sion. Ne soyez pas surpris de ce cérémouial, car
la poignée de main est la marque de politesss dans
ce pays, mémeparmi les enfants. Nous retournâmes
ensuite a la chapelle avec tout ce monde. On y
chanta avec solennité le Salut qui fut suivi du Ze
Deum et du Mugnificat pour remercier Notre
Seigneur et sa suinte mère de nous avair préservés

r

Cette touchante

?

vinreut ensuite nous conduire à notre demeure. Sa ,
Grandeur ouvrit la porte et nous fit entrer, lea
messieurs n’entrèrent qu'après vous, disant que c’é- |
tait pour nous faite prendre possession de notre mai-|
son. Les étrangers se retisèrent. Après quelques|
minutes de conversation, Monseigneur nous dit :

** Mettez vous à genoux,je vais vous bénir avant de
vous quitter.” Il nous laissa sous la protection de la
Mère de Dieu, de Sainte Anne, de Saint Joseph, de!
Sant Joachin et de nos Saints-Anges gardiens, nous
disant de leur confier la garde de toutes les avenues
de notre maison, et il nous promit de revenir lu len-
demain. lRestées seules duns notre nouvelle demeu-
re, il vint une dame qui nous apporta de l’eau, du
feu, et du bois, sans que no‘:lui en eussions deman-
dé. Nous fimes notre prière, uous étendimes nos lits \
par terre et nous nons couchämes à onze heures. Le
lendemain matin nous étions sur pieds à quatre beu-
res, et une heure et demie après, nous allâmes à l’E-
vôché écurer nos pauvres consciences qui en avnient
grand besoin, car depuis quinze jours, elles n'avaient
pas été trop bien soignées. Nous avons pris nos re-
pas à l’Evêché jusqu'au dimanche soir. Ensuite, on

 

 
Nous désircrions vivement do préinunir,

autant qu’il peut dépendre de nous, ceux de
nos compatriotes qui conservent encore l’ha-
bitude ou lo goût des boissons fortes contre
les dangers qu’elles entraînent et qui sont
d’une cilrayante réalité, sans parler de l’ex-
cèsdu vice en lui-même devenu la cause de
la destruction des Sauvages qui y sontlivrés
depuis in découverte de noire partie de l’A-

nous donna ce qui était nécessaire pour noire cuisine,
et depuis ce temps nous vivons en communauté. No-
tre maison a trente pieds sur vingt-quatre et est lam-
brisée. Elle a deux fenêtre avec une porte au mi-
lieu sur le devant, autant derriere et une fenêtre à
chaque extrémité. C'est unc jolie maison à l’exté-
rieur ; mais 1l n’en est pas ainsi au dedans; les joints
ne sont pas encore lirés, il n’y a pas non plus de plan-
cher de haut, mais celui du bas est comme nos plan-
chers du Canads. Elle est séparée en deux avec
de la p'anche toute brute, et a une cheminée double mérique. Cependant, nous ferons observer

que les boissons spiritueuses sont trop sou-
vent, suriout celles qui se vendent en détail,
frelatées de manière à devenir de véritables
poisons, de sorte qu’on peut dire de ceux
qui se livrent à ce détestable vice qu’ils en-
richissent ceux chez lesquels ils se procurent
le triste plaisir de faire de ces coupables ex-
cès pourprix de la mort qu’ils en reçoivent,
suns compter le malheur et la ruine de leur
femme et de leurs enlants, la perte de leurs

heur et l’honneur d’un citoyen.

Ces réfloxions-nous sont inspirées par la
‘lecture de-l’article. suivant dans un journal
des plus respoctables des Etats-Unis:

* Le rapport annuel des luspecteurs de la
“ prison du Comté de Philadelphie constate
que les cas de ce qui est désigné dansle

“ rapport sous le nom do mania à polu (en
‘d'autres termes que les maladies et la mort
“qui résultent de l’intempérance) augmen-

“te. C’est le résultat de l'introduction de
“ stryohnine ot d’autres poisons dansles bois-
“ sons fortes qui deviennent aujourd’hui le

‘population:” |

: “De, quelsbienfaits ne’somiînes-nous pas
, —/ jrédeyables à, ceuxqui- travaillent à déra-
©" cinerchez nipus le got des boissons fortes

I{té qu'il entraive, à notre res.
H ui, depuis tant d’an-

fois l’exemple et les
tes à nousmettre én garde'con-

“néés,tous donneà la

%

la

nu milieu. On doit in préparer bientôt pour y faire
les classes. Depuis notre arrivée, on nous a Lili
une autre maison de même dimension que celle dont

{je viens de parler ; elle n’en diffère que par unc gran-
tde lucarne et un beau petit clocher de onze pieds de
haut. Lilie à aussi une galerie couverte. Cette mai-
son nous servira de logement. Nous y aurons vue
petite chapelle où on nous dira lu Sainte messe tous
les jours, un salon, un réfecto re et une Salle de Com-
munauté. On nous a bâti une petite cuisine à part de
ces deux maisons qui se trouvent réunies et n’en font

notre porte et de l’autre côté de cetle rue, se trou- :
ve notre jardin. La maison de Monseigneur ressem-
ble à celle de M. Arsène Gauthier, à lo pelite côte
de Vaudreuil. Nous avons un climat très doux et
sslubre excepté pour les personnes qui ont le rbuma-
time. Le terrain est excellent et produit de belles
récoltes. Les patates, les navets, les oignons, ete etc
viennent en abondance et sont d’une extrême gros-
seur,

Mes biens chers parents, Je suis sûre que vous nt-
tendez de mes nouvelles avec impatience et que vous
trouvez le temps bien long ; moi» je n'ai pu vous éeri-
re plus tôt, vÀ le grand nombre de mes occupations
qui ne tn’ont pas laissé un instant de iberté.Je puis
vous dire pourtant que j'ai pensé bien souvent à vous
tous, surtout dans mes prières. Je suis très bien et
cureuse à Vencouver ; je ne me suis pas ennuyée
u tout, c’est probablement le temps qui m’en a man-

qué. Nous sommes en bâtisse de maison, et Mon--
seigneur est en bâtisse d’Eglise. II en coûte beau-
coup pour bâtir duns ce pays. Car le bois est très
cher et les ouvriers aussi ; ce sont des messieurs qu’il
faut payer quatre piastres par jour : vous voyez, mon
bon frère, que vous seriez bien ici, tant pour le bien
de Monseigneur que pour le vôtre. Ilya de plus
des mines d’or qui ont attiré des miliers de person-
nes dans ce pays. Les nouvelles que nous en avons
ne sont pas bien sûres ; les uns en parlent avantageu-
sement, d’autres disent le contraire.’Tout'ce que je
eais, c’est qu'on y rencontre bien des difficultés : plu-

 

  

en Angleterre avec sa famille.
: depuis qu’il est gouverneur.

sont en grande partie couverts par l'assurance.

l’Union Catholique, a commencé lundi soir à la
Chapelle du Col ege Ste Marie.
par le R. I’. Falleer. On apprendra avec plaisir
qu’c.le est suisie avec empressement.

mencé la démolition parlielle des grands pans de
l'Eglise St. Jacques.
pour le service divin vers l’automne prochain.

fique. Les rues dans l'après midi ont été couvertes
d'une multitude innombradle se rendant aux diverses| tions.
stations pieuses où reposoirs. |

tache G. Cecile, de Londres.

mencent à nous amener des marchands,
teunps dont nous jouissons est sans doute invitant pour
eux.
actifs.

suivent ont passé leur examen final devantla faculté
médicale de I'Université McGill, pour le degré de
M. D.: W. A. Duckett, de St. Polycarpe, C. E.;
James J. O'Dea, Toronto, C. O.; Thomas Kecler,
Brantfort, C. O.; A. Wm. Hamilton, Dundas, C. |

O

Drs. Bruneau et McCallum, professeurs à l’Uni-
versilé.

Hyacinthe du 27 mars 1859.

et plusieurs autres imembres.

nière assemblôe.

ble Parady, Stanislas Plamondon et David Bernurd
sont adinis membres actifs du Cercle-d'Uvion.

à ce que les procédés ne so'ent publiés dans aucun
journal.

secondé par M. A. Fourvier, il est décide sur divi-
sion que toute résolution déjà passée ou qui le sera

; , , à l’avenir ne pourra être rescindée ou amendée par
maintenant qu’une seulo. Unepetite vue passe devant | une autre résolution que trois mois après sa passa-

tion ; pourvu toujours que toute résolution déjà pas-
sée, commeil est dit plus haut, pourra être rescindée
ou amendée en aucun temps après sa passation, sur
un vote des deux tiers des inembres présents à l'as-
semllée, où telle motion sera fuite.

decine, ou le droit, ou le notariat, ou le commerce.

la médecine, M. R. Fontaine en faveur du droit et

1 à beaucoupvieilli |

|

— Le feu s'est déclaré mardi matin dans le ma- |
gasin de MM. Monat, Doyon et Turgeon, rue No- ‘
re-Dame. Une compaguie de pompiers heurcuse-
ment arrivée à temps peut arrêter l'incendis avant
qu’elle eût envahie Jes principales parties de Ja mai- ;

. ! son.
toutes joyeuses au devant de Sa Grandeur parmi | assuré

La bâtisse qui appartient à l’hon. Ferrier est|
e; et les dommages causées aux marchandises :

— On a,lundi dernier demandé au ministère s'il |
payer la detle contractée
favre de Montréal pour le

Pierre. M. Rose w répondu que
out était ‘la chose était sous consideralion. |

i

— M. Baylis vient d'ouvrir un nouveau magasin !

Voir l’annonce. .

~ La retraite des jeunes gens de Montréal, et de

Elle est prêchée

— Lundi satin, les ouvriers sous l’énergique di-
ection de M. A. Laberge, entrepreveur, ont com-

On espère qu'elle sera prête

 —Hier, on a jaui à Montréal d’un leinps magni-

—Nous remarquons parmi les visiteurs logés à |
Hôtel Donegasa l’hon ; C. I. Legge et Lord Eus-

— Un extra du Canada Gazette contient une |
proclamation du gqurerneur-général offrant une ré-! _ d
compen-e de $400 pour toutes informations qui amè- ‘ Cie de la Baie d'Hudson.
nersient l'arrestation du meurtrier ou des meurtriers |
d'Aduus, celui qui transportait la malle entre Paris
et Brantford, Haut-Canada.

—Les vapeurs traversiers, et du bas du fleuve com-
Le beau

Tous tes marchés commeuncent & se montrer

Le ‘ Napoléon,”de la ligne du Richelieu,est parti
hier après-midi à 2 heures pour Québec.

—Samedi dernier, les messieurs dont les noms

 
"Le Dr. Duckett a étudié sous le patronage des

—Séance du Cercle d’Union de la Cité de St.

Présidence: M. J. Roy.
Officier présent : H. Cabana,secrétaire-archiviste

Lecture et adoption du procès-verbal de la der-i

MM. Oscar Boivin, T'ancrède Plamondon, Àma- ‘

M. R. Fontaine retire son avis de motion tendant

Sur proposition de M. P. B. de Labruére, junior,

On procède ensuite à la discussion sur le sujet sui-
vant : lequel est le plus utile à ln société, ou la mé-

M. A. Gaboury et J. Roy parlent en faveur de

M, P. Birs en fav. ur du commerce.
Sur demande de M. P. B. de Labruère, junior et

S. Boivin, Ia qu stion est remise à la prochaine sé-
ance pour être discutée de nouveau.

Et l’assemblée s’ajourne.
IH. CABANA,
S. A. C. d’U.

Institut Camadien-Français.
Séance du 81. mars.1859.

Proces-VERBAL. ‘

Présidence de L. A. Jetté.’ oo
Officiers présents : A. Belle, L.: Beau

Fabre.
Lecture et adoplion du Procés-Verbal de ls sé.

ance du 17 mars courant. Co i)
Lecture par M. Fabre d'un Essai, ayant pour

 
bien et H.

po 6 =
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PARLEMENT PROVINOIAL.

CONSEIL LEGISLATIF

Toronto, 18 asril,

M. Allsn présente une pétition des habitants de
"Toronto, en fareur d'un projet de canal a la baie !
Georgis nue. .
M. Cuinpbell présente le rapport du comité choi-

si sur le bill d'insolvabilitié et banqueroute dans le
Haut-Canada.

line demandera pas le passage
cette session.
M- Vankoughnet propose que le conseil se forme

en camité génera! pour examiner ses résolutions par

; la ch: de Tapis, no. 74 Grande rue St. Jacques, avec un ! rapport à la compagnie de la baie d'Hudson. I par-;
ig nous entries dans la chapelle pour saluer splendide assortiment de nouvelles marchandises, | lu à ce sujet et dit qu'il serait inexpédient pourle,
Notre Seigneur etlui rendre nos actions de grâces. ! choisies par lui-même dans les principales manufactu- |

ves de "Angleterre,
gouvernement canadien d'assumer la responsabilité

; et les dépenses d’une actiun légale contre la compa- |
nie.

y Tandis qu'il parle, Son Excellence le gouverneur
Hincks entre dans la saile du conseil et prend un
siège derrière le fauteuil du président,

Son excellence est arrivée des Barbades, en ville
par voie de lu Nouvelle-Orléans.
La chambre étant en comité,l’on. M. Morsis dit

qu’il n’a pas encore eu le teinps de fire la correspon-
dance échangée entre le secrétaire colonia! et le.
ouverneur-général au sujet du territoire de la baie
"Hudson et demande que la considération des réso-

lutions soit remise à un autre jour, mais pas éloi-
né.

£ M. Vankoughnet décline l'ajournement de la con-
sidération de ces résolutions et se disculpe du repro-
che d’apathie et de lenteur à l’égard de ces résolu-

Les résolutions ayant été lues par le greffier, elles
sont emportées unanimement, et le comité se lève et
fait ropport de progrès.
Le rapport du comité et lu ensuite et adopté par

le conseil.

Toronto, 19 avril.

Adoption de l’adresse à S. M. relativement à la

M. Wilson n'ayant pas assisté ce matin à la sé-

teur est prié, sur motion de MM. Dessaulles et

pour l’arrestation de l’hou. membre.

 

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

Toronto, 16 avril.

session a été commencée jeudi à 11 heures a. m.et
n’a été suspendu que deux fois, une heure et demie
chaque.

Après l’expédition du rapport, bier, M. Cameron
propose en amendement“ que l'adoption du principe |
de la première résolution ne soit pas regardé comme !

du Bas-Canada ou au Haut-Canada.” {
L'hon. M. Cameron propose que les mots “ ou au

Haut-Canada” soient biffés.
La chambre se divise sur l’amendement. Oui,

27 ; non, T4.
L'amendement de M, John Cameron est alors né-

gativé après division.
Les résolutions sont lues une seconde fois et re-

ques après la division suivante:
Pour :—Alleyn, Archambeault, Baby, Beaubien,

Bourrassa, Bureau, Burton, Campbell, Carling, Ca-
ron, Cayley, procureur-général Cartier, Cauchon,

Chapsis, Coutlée, Dawson, Désaulniers, Dionne, Do-
rion, Drummo«d, Dufresne, Dunkin, Fellowes, Fer-
res, Forti-r, Foster, Fournier, Gall, Gaudet, Gill,
Harwood, Heath, Jobin, Lubelle, Laberge. Lacoste
Lafrawboise, Lapcrte, LeBouthiller, Lemieux, Lo-
ranger, McBeth, procureur-genéral MeDonald, Me-
Leod, McCann, À. P. Me Donald, MeGee, MeMic-
ken, Meagher, Morin, Mortisson, Ouimet, Ponet,
Piché, Playfair, Price, I2 obinon, Roblin, Ro»s, Sher-
wood, Sicolte, Simard, S. Smith, Staines, Talbot,
Tassé, Terrill, Tett, Thibaudead, et Turcotte—
70.

Contre :—Aikens, Bell, Biggar, Brown, Burwell,
M. Cameron, Claik, Connor, Daly, Dorlund, Fer-
us-on, [Minlayson, Foley, Gould, Harcourt, Hogan,
owland, D. A. McDonald, Mattice, McDougall,

McKellar, Mowat, Munro, Notman, W. Powell, J.
Ross, Rymal, W. Scott, Sommerv.lle, Stirton, Whi-
te et Whrite,.—32.

M.le procureur-général Cartier introduit un bill
pour amender et étendre l'acte seigneurial de 1854
et les actes l’amendant, seconde lecture mardipro-
chain.

Aujourd'hui.—La chambre s’est assemblée ce ina-
tin à 11 heures.

Les bills suivants sont adoptés en comité ;
Pour amendes l’acte d’incorporation de la compa-

| gnie d'assurance British Farmers Union.
. Par rapport à des enrégistrements de certaines

Xe et St,-Ambroise, du conseil législatif.
. Pour consolider la dette de la villé de Galt.

(truction des gens ‘de couleur du Canada.
"Lerapports du comité général sur les bills pour

ciété d'histoire natureile’de Montréal sont reçus. titre:Pobsie lyrique de V. Hugo.”

de la loi durant |,

ance du comité pour l’élection de Montarville, l’ora- |

Quesnel, d'emettie son mandat au sergeut d'armes |

THEATRE

impliquant un paiement proportionné aux townships |

terres dansJes paroisses Ste.-Foix|, l’ancienne Loret-,

Pourincorporèrl’asociation provinciale ponr l'insr.

incorporer la société de bibliothèque de Montréalet
ameñder l’aéte d'incorporation des membres de la’ so-

. M» Simplon!propose’ Ia secondsJectiire™ dubill

à l'instruction des gens de couleur dans le Haut.
Canada ;

| Pour incorporer la société de bibliothèque de
Montréal.

| La chambre se forme en comité sur les bills sui-
| vants:

Pour prévenir les arrestations pour dettes dans
certains cas, par décret de la cour de chancellerie et
pour mieux protéger les debiteurs et punir plus effica-

| cement la fraude.
En réponse à M. J. S, MacDonald, M. J. Mac-

Donald, répond que les affaires publiques n'ont pas
fait assez de progrès jour lui permettre de dire quand
la chambre sera preiégée. Ele sera ajournée de

| jeudi à samedi.
La chambre se forme en comité sur le bil pour

révenir les arrestations, etc, et, après une discur-
sion de deux heures sur des points de détail, le comi-

 

| t6 se lève et fuit rapport.

Toronto, 19 avril 1859,

La nuit dernière, la chambre s’est occupée de
quelques bills privés.

Aujourd’hui, à 11 heures M. Galt a fait motion
que la chambre se forme en comité sur l-s ré-olu-
tions relatives au fonds d'emprunt municipal du Haut
et du Bas-Canada.
La chambre a été occupée pendant toute la se.

ance de cette question.

 

AVIS SPÉCIAUX.
M. GAREAU, de la Maison Proviuciale, 271, Rue Notre-

Dame, se propose de transporter son fonds de Magasin

aux Coins des Rues McGill et Lemoine. En conséquence,

ceux qui ont besoin de renouveler leur Garde-ERobe,feront
bien d'aller visiter son assortiment de Hardes Fuites,

: Drap etc, (le plus grand de la ville) lequel sera vendu

au prix coûtant pour diminuer les frais de Tranports.
15-4-54-—aa—42

 

MANUFACTURE DE MARBRE DE Wu. CUNN-

INGHAM.-Les plus beaux dessins en sculpture et trava

de Goùt sur Marbre, sont maintenant exécutés pour Me-

numents, et décorations d’enclos Funèbre, aux Ateliers

de Marbre de Wm. Cunningham, No. 77, Rue Bleury, à

tune réduction de vingt par cent. Il n'y & pas une manu-

facture en Canada qui ait autant de Marbres en mains

pour exécuter les commandes des personnes qui veulent

bien lui accorder leur patronage—Voir l’aunonce.
15-4-59-6 r—42

NOUVELLES,

 
 

ANNONCES
 

 

———

La chambre siège jusqu’à 2 heures 10 minutes, la M. J. W. BUCKLAND.......0000000 +. DIRECTEUR.

 

Sous le Patronage de

SON HONNEUR LE MAIRE.

Les Membres du

CLUB GARRICK
DR

MONTREAL,
ONT LE PLAISIR d'annoncer a leurs amis et au public

de Montréal, qu'ils feront lour premiére apparition cette

"*" Lundi, 25 Avril,
La représentation commencera par le Drame populaire,

Totitulé

LA TOUR DE NESLE!!
Et se terminera par un

CONCERT VOCAL ET INSTRUMENTAL!

 

XF" Pour particularités, voir les programmes. te

XF Des sièges peuvent être retenus au magatin (

M. J. W. HERBERT, Rue Notre-Dame, où l’un peut voir

le plan de l'intérienr du théâtre. erie

EF Prix d'Admission :—1res loges, 50 cents ; Galeries

374 c-nts ; Parterre, 25 cents ; loges privées, $3.00. er

KF Les portes s'ouvriront à 7 heures ; on commenc

à 8 heures précises.
KG" Des directeurs soront aux portes.

“GOD SAVE THE QUEEN.”

Montréal, 33 avril, b—44
———

SALLE DU MARCHE BONSECOURS

M. RANGE;
Maitre de Bande du 17e Rogiment

COLONEL COLE, Cc. B.
OFFICIERS DU 1Y7éme REGIMENT,

Donnera un

SRAND CONCERT ETBAL,
Lundi, le 25 Avril,
MADAME Z. BETTY,

. B. WILLIAMS etMESSRS, 0 B. W Le RICKABY,

oA : NIST
MR, OHAS, D'ALBERT, +...- vee PIANO

FTL pande du 17éme Régiment,

Accompagné de

esos BANDE A QUADRILLE: DE LISTON.

end ts fournisp r Mr. Anthony.

pre> se scfrirs est aepar Mr

T, D. Hood.
poures ot domi: Lo

‘KP Portes ouvertes a SEPT beurA

‘à HUIT beures pr . gi

Concertcorncont
emtn vente aux Magssins do Mul

t de Livres... a pot

| houteda, 22Avril isho. b& >.
WwRAj CQRTiRS 5 ¥  



L'ORDRE.
an

VENTE A L'ENCAN. ~~ [185. PRINTEMPS ET ÉTÉ. 18%. - DLLE. GUERIN, AVIS! AVIS!

PAR CUVILLIER & Cie. GRANDS MARCHES ieeeepristonpn) EXPRESS POUR LAVILLE,—_ Marchandises de Modes du Printemps,
52; : a‘otle « ffrirn à de Très BAS PRIX. . A ,

p 3 Mercredi, le 27 Avril, Magasin de Hardes du Graad Troue, | TROIS CHANURES UE DEVANT à LOUER au-dessus

|,

LE Sevarigné prend ln liburté d'informer lea Oits yens
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5 wg de Moutréui qu'aujourdhui, ler AVRIL, 1 ouvre” un
Sera Offert | 87 RUE McGILL 82 | duNogusin,Gat une excellente placo pour 1.38 sone BUREAU EXPRESS POUR LA VILLE, pouxle trans.

’ ; . : ndises, Paquet te
AUX MAGASINS DE ‘ 241, RUE NOTRE-DANE. Quels et auires e ane

 

toutes | i .Montréal, 8 avril 1850 —! r 40 es parties de ln Cité. 11 est prêt à contracter
avec les Marchands en G ’

MM. MILLS, MATTICE « & Cie. LES PROPRIETAIRES de l'Etablissement ci-dessus de E autrement pour se chargerdeCOLLECTED blCoup:

US GRAND ASSORTIMEN HARDES FAITES, . AVIS DE SOCIETE. TES, en livrantles Marchandise, ni on le dévire. Il se
‘ * RTIMENT DE Annoncent respectueusement à leurs Pratiques et au -_ smerbieent, ere. eménager les Famill s avec leurs

:
, blements, ete, ete. avec | ill

. ublic en général qu'ils ont en ce m t LES Soussignés sont entrés, en SOCIETE le ler |964 tego O10.Avec les meilleurs voitures cou-

= airs ; SUCRES, SIROPS THES, publi orSendra ESen quitewoothe Avril, nesMARCHANDS "lo QUINCAILLERIE, vertes, conduites par des hommes soigueux, honiêtes et

MM. Al ET

 

Montréal, qu'ils
mettre en tente le FONDS io plus considérable. le mell-

|

Sous les nur et raison de MULHOLLAND & BAKER, expérimentés.

r d'informer le public de Montréal, qui  
  

    

 

; ; an l’our plus amples irformations, v’ad
leur marché de t continueront les atfaires, conduites par la ci-duvant . 18, v'adresser 4 sun Bureau

ONT bonnet Re Ty Sociétéde BREWSTER, MÜULHOLLAND & Ci, comme Ne ARNDE RUE ST, JACQUES, ou an bureau de
une cinquième HARDES FAITES “HAN 5 ç ERIE Gros, VEX hy No. Jet 4, PLAOE D'ARNES.donneront Groceries Fraiches ; , MARCHANDSde FER etde QUINCAILLERIE eu Gros, AEAH ;

REP. ENTATION DRAMATIQUE Vente à DIX b * (+ utes sorties dc sos propres Buutiques,) dans les lattsses naguère occupées par cette dernière

|p

3Apres le ler mai, le bureau de Form,"onente X heures, Société dans Rue St, Paul. sd AR . au

JEUDI, 28 AVRIL 1859. CUVILLIER & Cu. Qui fut Jamais Offert au Public Canadien. °° HENRYMULHOLLAND, Sentral,VACE-FARMES, porte v.sine de l'Espres
= “y Leurs Fonds de Marchandises en Pièces consiste | ; co —49 Montréal, ler avril 1859.—Ie 38

La Spectacle commencers par In Comédie en 3 actes, ; ttle do DRAPS DOUBLE LARGEUR, ét CABIMIRES|oss 19 avril 1859. pot — =
jatitalée : COMPAGNIES D ASSURANCE rançais, de l'Ouecat d'Angleterre, Allemand et Vénitien il

Joueur ! > aussi CASIMIRES de goût TWEEDS Ecussals, Anglais MADAME ALLAN, |
e 0 ° et Canadiens, etc, etc. | : ! à

ou NEW-YORK Le choixde Patrons de VESTES est des derniers goùta i Modiste, * :
et des meilleures qualités, NN » >, 112 A

LES DEUX FRERES CONTRE LE LEU.

|

Lubna dilatonawe, No. 215, RUE NOTRE-DAME, No. 515. ETABLISSEMENT
. —— articles, Chemises de Flanelles de goût : Chemises de . pe : -

—_— THR MERCANTILE,65, Wall Street. Laine Anglaire et Australienne ; toute especes de bus, PRENDraMipernéd'ancormer BenDTte public | FOURRURES DE PREMIER PRIX
"TIE ! THE HANOV wou Chemises à devants Brodés et Chemises de Guillaume, CUS CisTPRMIRE bout maiplennt à EN GROS ET EN DE 3

ROTTIER chant OVER. «5 ; ' 3ROS ET EN DETAIL.
t I'lnterméde M.A. T chantera , THE H ! “u Collets, etc, de toute espèce et de toute qualitéss; sux VISITEURS et renferment un nouveau fonds de, .

Dust ile CHANSON CUMIQNEionitulée : ! OPä, 33, Ausel un grand nombre de Surtouts de Caoutchouc | MARCHANDISES du PRINTEMPS provenant des meil- A. BRHADI
we nouvelle * Représentant un Cupital comptantde plus de Français, Anglais et Américains—Reversities et autre» ; leurs FAUTURES Française, Angaises et Américaines * ’

I E MARI | 86000.000 ment MADAME ALLAN à constamment en moins pin net rile No 113 Rue Notre D N 13
. ! 9 . , ; . : : . ; t it t t { Fran. °

4 Le tout est voïgueusementjuventJur desBons de la Cité Leoutsera+ dequelquePEonceraivement Réduite. | CEO, ‘plumes,Garnitures ‘de ‘plumes,Dentelloset TR ame, INO, ,

— À = e " o : + Blondes TROISIÈME PORTE OUEST du PALAIS de JUSTICE

 

 

 

 

4 ; - i ; . À reçu son asscrtiment de print JHAPEAU: charmante Comédie, intr- ‘ Surtouts de Drap Noir de ............ $400 à 825,00 [es Marchands de la Cam yt cont de grands | 2,F°S ; ent printemps de CHA PEAUX de

La tout sé terminera par la medi | LE Soussigné, Agent pour le Bas-Uanada de ces Com- 20° Tweed do... 15) u 1200 avantages. indy de a Campagne y roue Roan ! Foi1 Suie et Frutre, dans les derniers goûts de NEW-
tulée : , pagnics de premières classe, est prêt à livrer des POLI- Vestes...............ARE 0.75 8.00 Montreal, 8 avril 18590.—3 € 40 Avec LONDRES et PARIS. .

LA SOEUR DE JOCRISSE. i CES sur toutes classes de BATISSES,MAHOHANDISES, Pantalous............. Ceieen a... … 0.75 à 10.00 en -

|

prec un gran assortiment de Chapeaux de Feutre pour

; BATEAUX-A-VAPEL Ret VAISSEAUX a des conditions 6 P. 8. Une déduction libérale est faite au ach teurs co COLLECTIONS AU CANADA. 4 el eulants, garnis tunon.

aussi reduites quo toute autre Com wgnie 7108. ' ALAN] .

PRIX D'ANMISSION :—Loges privées, $3. Premieres | gi pertes serout promptement et liuéralement arran- DONNELLY& CORTEX. J LEANDRE BRAULT des SererpreuaapueltcadeDrap etreed

den ; Loges, 374 cents.  Paiterre : . ne ; No. ue McGill. . y > a80 fr ie ee .

Logs50 ont,SecondeLoge,DBob 1e Jour AUSTIN CUVILLIER, |  Montréol, 19 ave1850. EE CranomyLy Funan du Penpie, a "Wont UsittSimentordusuneimple mone.
x Représentation chez J. W. Herbert 131 et 133, rue Bureau, 38, rue gt i, : réal, durant Je vingtdo.uiéresaundes, miainiennatagen Montréal, 25 mars 18593 p ite,

; ,; 3 ; > «-C: e + su-Notre-Dame, Montréal. 23 avril. » 05, su HABILLEMENTS. géneral pour le Bae-Canada, de la comaguie de l'as

1 ; tance t ROV INCIALE pu JAN DA, fera des

tri es porles seront ouvertes à 7 heures. evée
‘ A !

du Rideau, 8 heures précises. NOUVELLES SPRIN G & Cl. | COLLECTIONS NOUVEL ATELIER ll
THÉATRE ROYAL. MARCHANDISES DU PRINTEMPS. MARCHANDS DE HARDES A MONTREAL ET PAR TOUTE LA PROVINCE MM. G. M. PRESBY & Cie, viennent d'établir de Ma-i nd !

| Aclôtera des Parts et négociers les affaires linauciér si Briques Solona de Photographie, d'Ambrotype au No.
— SEEK NV tte > > 105}, tue McGill, pres de la Grande rue St. J. REFERENCE, LA BANQUE DU PEUPLE. en ras 18 St. Jacques, Où

N uves et de Seconde Main i emit a re ils sont prêts à preudre dea Portraits avec toute | .

LES AMATEURS DRAMATIQUES DE LA GANISON. L. C. F AU I EUX, euve ! Montréal, 29 mars.—2r 37 sute la per

 

 

 

 

 

 

ÉCHANGE pour Etoffes à ROBES.
pu

AXURAUTE MADR

Sera Jouée Ia Comédie de Kerney, inticulée: IMPORTATEUR EN CROS despomonnesqui aiesattention particulieremuxordres | AYANT Reçu tn sasortimeut complet de CHA- A HAN FAUTLRE bE CHA EAUX

RAISING THE WIND, o !

fection de Art, dans ancun genre que cr soit et au

— No. 184, Rue St. Paul, Bâtisse Ci-devant MarohoBONSOCOUPS,|--TTEETT meilleur marché possible.

Sous le Patronage de Son Excellence, 0. ! Oc 0 ’ (Entrée sur la Rue St. Paul.) JOHN HENDERSON & Cie enoePunt que le public saura leur ac.

SIR WILLIAM EYRE, K. C. B. ccupee par CHAPLELLIERS ET FOURREURS, Portraits pris dans aucun temps que ce suit,

—_—_—_ , LAMOTHE & FRÈRES. PAIENT LES PLUS HAUTS PRIX,EN ARGENT, A 24 qusra 1859.— | r

Mercredi, lg 27 Avril pour HARDFS de SECONDE MAIN, ou prises en Block de Crystal,
’ 9

——  
 

 

  

 

 PEAUX pour Messivurs et Enfants, peuvent offrir

MARCHANDISES ANGLAISES ET AUTRES No. 49, Kue Sanguinet. | aux Marchands et au publir des avantages qui ne No. 297 RUE NOTRE-DAME.
Qui sera suivie de ‘ ; ’ Montréal, 19 avril 1859, de—13 | eavent être surpassés par aucan Etablissement de cert” | LES soussignés ont maintenant en maius et offrent tn

BOMBASTES FURIOSO. LE Sonssigné infrme les marchands en général, qu'il | ville. RAT à or SN ,, , Vente à des prix raisonaliles, un grand assortment de

i i
EAUX à Peluche de Velours Saipérierr et CA! 4 ve

; ; a reçu et qu'il regoit tous les juur:, vid Portland et Bos- MAISON DE PENSION ET RESTAURANT CHAÏ ,; | > a
pe futteraCouronne par la mse en scène de la presonsouslesJours, | | QUETTESde Gina D Ç Chel > 1 IH A 1 T x

A . » 1 !

GOING TO THE DERBY. MARCHANDISES DE GUUT ET D'ETAPE, LOUIS LEPRRE, RESTAURATEUR, a l'honneur BD E LLWOOL oe climate ans les derniers gouts ;
ou'il offre en vente aux prix les plus raisonnables. On d'informer le Public et ses Awis, qu'il ouvrira nu lER | CHAPEAUX & Vvntilation, convenables aux climats Casqnet a — AUSEE

d'udmission :—Loges 34 94 ; Galeris supérieures, : attire particulièrement l'attentiun des acheteurs de ls MAI prochain, une ! chauds, insurpuseables de ue vePo oNtaraChapeaux en puille ete,et tont ce

151085 Parterre 13 3d. ir recette sera employée à des , Sétmpagne. . : d P : R ! CARRINCTO N. pecticsent ut unedToutmooringpallicisent foe

tins de charité. Dépôt des Billets chez Mr. Herbert, : ; — AUSSI :— . Maison & L'ension et estaurant, SEUTRES Blanca, Br…ts et Gris. ) Ve

Magasin de Musiqne.—Portes ouvertes à 7} h-ures P, M. : Une grando variété de PETITS ARTICLES.
~ \ . PS.—Attendu par le prochain Stea ver une grande

L. G. FAUTEUX. | AU No.12, RUELLE DES FORTIFICATIONS, | CHAPEAUX ISABELLA et BRAGANZA, pour Danies,

le Rid lé à 8 heures précises
quantités de CHAPEAUX de FEUTRS Anglais et Frag:

e Rideau se lévera à .

 

 

; | . ; A , t.ujourd'hui si à la mode en Angleterre. cais, sur les quels ils appellent l'attesti

Montréal, 22 avril. 44 Mcntréal, 22 avril 1858. b e—44 où il espère satisfaire tous coux qui voudront bien l‘'en- Srabillements en CAOUTCHOUCS, curiosités Indiennes. disent ré a be it Patteation publique,

courager. Ceux qui slésiient conn ître, avaut le ler MAI Montréal, 24 mars.—1r 36 - pte a > ALLA comptant,

prochain, les conditions, po r pension, peuvent s'adresser | _10000000 Lecerenreness + Lee ces eee 00e cDUWALL, ATKINSUN & Cie.

0 U V E R T H | E R | Aux Parents et Tuteurs. au No 19, Rue Dorchester, pres de 1aRue St-Denis. i v 22 Mars 59,—1 1. e a

8 . Montréal, 19 avril. ce—43 SUXTOUTS MACKINTOSH .
 

 

NOUVEAU MAGASIN DE TAPIS, |paliolScolecideranttegue aucointeskosCowie HOTEL DUCANADA. GIBB& CIE. UN GRAND
Vitré, prend la liberté d'informer les habitants de Mon- ’ | = # ASSORTIMENT DE

No. 14, Grande Rue St. Jacques, tréal et du voisinage que, le ? du mois de MAI prochain, AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS, [Informe Je pulilic qu'ils ont été nommés SEULS

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zn face des B du Grand Tronc, et deux portes à il transportera son, domicile au bâtiment en brique qu’il _— { AGENTS, a Montréal, pour les célébies GRILLES AMERICAINES
io face des bureaux , a fait consteuire dernièrement prés le Coin des Îtues ES i ; ; _ de

l'Est de l’Hotel Ot awa, | Craig et St. Constant. Mr. Doran sollicite de nouveau |, DeTEaUEVinEE SURTOU fo SINCLAIR MACKINTOSH, POUR CHEMINEES J

le patrons datiners dont a A bie CE lement faire de GRANDESAM:. JURATIONS danslesdifferents | qui sont garantis de pas se détériorer d'aucune manière —AUSSI: ’
JAMES BAYLIS, mentreconnaissant Ans passés et dont 11 est protonde- services de sn maison et qu’il espére continuer à mériter que ce soit sous aucnn climat. var

J , sR. , Lena ‘encouragement public.—Les prix sont trés modérés. Un nouvel assortiment de ces surtouts vient d'être reçu P 0 5 L E S D E

SETANT retiré de la Saciteas CAMPBELL&Oe. oeDorancontinueraàenselgnr Leshautesclasses Des voitures sont à lu disposition des visiteurs, pour les en Foie Orientale, Alpaca, Melton, Coiou ludien, croisé S | E

EEactif, informe respectueusement ses | et es Mathématiques en bareadères Pie Dep de Chernin de Fer ou Em- ; où ‘vi, einsi que de longues guêtres pour complément. ET
a nembre = y 10] ; oy arcadères de Buteaux à Vap- ir, sans cunrge, — ATSSE :—-
nombreux amis et le public, qu'en rapport avec son Mr. T. MATHEWS aura, comme de coutume, la direc- A Ni | LE tenn , c 35 E

Magasin de Tapis, No. à, BATISSES COMMERCIALES,| tion de Ecole préparatoire Anglaise, et Mr. J! DESRU- Montréal, 19 avril SSLAPHINOWa oude CGTONAivppootRegatin detoutesmasques Ç Couchettes en F'er,
Rue Young, Toronto, il a loué ce CHERS se chargers de tn langue Françoise es C ! ' GIBB & Cie. A DES

UN r. Dosrochers reçu des Examinateurs d’Ecoles Ca- 24 mrats—Ir, 35 . "
MAGNIFIQUE MAGASIN, thotiques de Montréal un Diplôme comme chef d'Ecole- J, B. ROLLAND & FILS. a nais=Lr ee remmen > PRIX TRES REDUI TS,

No. 74, Grande Rue St. Jacques, Be dmission. et ; | tieutarité __ T AVIS AUX RODDES & MEILLEUR.

où il a ouvert un assortiment de Tapis des plus complots M 10 er, TuaCôté No.1aeSATA| J'AI l'honneur d'annoncer à mes pratiques et an public ei I, Grande Rue St. Jus ques.
qui fat jamais importé, CHOISI PAR LUI-MEME dans s'adresser, Rue Côté, No. 19, jusqu’au ler, MAI pro- que depuis lo ler AVRIL courant M. HBAN-DAMIEN Consommateurs de Charbon Montréal, 8 avril 185%.—an 40

lea plus Célèb MANUFACTURES de l'Angleterre chain, et s'adresser ensuito à l’Ecule, près du Coin des Fil à 1 16 fai °

consistant en: res ¢ g } Rues Craig et St. Jonstant, laquelle institution sera doré- ROLLAND, mor. Fils, est leSs Assor) À mes atinires Chan ement de Lo al

. : . navant connue sous le titre d’Ecole Modele d’Elite de Commercia es. La nde J % ROLL AND&FILS. Da LE soussigné recevra jusqu'au 10 MAT, à des TAUX 8 cal.
Tapis de Velours, Tapis de Foyer, (Hearth Rug,} Montréal (Montreal Select Model School.) sousles nom et raison ç » A Jde ; AN . be REDUITS, des ORDRES pour les sortes de Charbons sui- -

Sapestes, Nattes, 22 avril 1859, bh e—44 Sociétéle orts scron Cl s r ue mee er 1 ne algre vantes, toutes garanties de In meilleure Qualité :— M. JUSEPH DEPATIS, Meubl er-Ehéniste,
Imet: A 3 Pli Ecrans Mosaïque, one " . ent 0o a non He.d'offre ol 1 LEHIGH—de grosseur de Noix, Œufa, cu Pnina et pour % transporté, tes Ateliers et Magann de son

malay proies RESIDENCH AGRBABLE iroluaupen your ule Jobo ies plu poly0B, PEI (amenNo. 1line.arnt,; , . . . LACRAWANNA do 0 0 oO 0 No. 192, RUE NOTRE-DAME
parmi lesquels se trouvent quelques unesdes plus belles , J. B. ROLLAND.  QHARBON DE MAISON NEWOASTTE. “DAME,
productions de MM. GROSSLE & FILS, et P Durant la Belle Saison. Montréal, 10 aviil, “ 0 » WELSIL Es faco du SLOGMASSON, ou il continuera

PERLAS POUR PLANCHERS, 1 " i“ “ ! COTCH. comme par |r passé, à confectionner toute espéce de

; ‘ ‘ SYDNEY Meubles de Mtn. ! i
en grande variété. J. B. appelle l’attention particulière QUELQUES personnes désirant résider à la Charbons . Charbons or . = SCOTCH SEINE: feupoon Lake,Jowas iJesix gutne pour

sur un lot de Perlas Extra pour la Saison, Manutacturé Campagne trouveront dans une Famille privée eres Le Charbon sera livré en telle quantité que l'acheteur favoris > var ges amis et le public
EXPRESSEMENT ur ce MARCHE, pur J. HARE & des Chambres comforiables et une bonne ‘pension pour LES sortes suivautes de CHARBONS étant offertes aura besoin, et en aucun temps jusqu'au er MAI, 1860, "JUSEPH DEPATIS,

Tb soussigné se Finite. csproduitssontneat des, Prix Modérés. \ AUX taux les plus raisonnables par les Suus-ignés, les offrant par là l'avantage à celui qui en consume pou d'a- Mon‘-“al, 12 avril 1859, 1 r—41

Surpassé dnus le pays Det commeil aintention dedonner our fnformatione, Badresser BTE. LAFLEUR Ceris.ave drUE iuvités & sasso-

|

cheter a des conditions aussi favoraules que celui qui en
Ou à , : rer des l’rix avant d'acteber au pe ; achète beaucoup et offrant aux grands consommateurs de , -

ilteracapablede. donneray‘acheteursl'ATanops Village do Ste. Generié Por re de fou Mr. on CHARBON de GRILLESXEWCASTLE pour minisons. ne pas prendre le CHARBON trois ou quatre mois avaut Librairie Scholaire, Litteraire de Juris

d'une grande expérience, importations considérables, et tide i" See. erninesdola¥iehie,Compa. quis en aient besoin. 4 être lnissées chez MM prudence el do Medecine,
de relations en Anglete ’ Ll ay - ses commandes peuvent être lnlssées chez ML. —

aon dearticles chron pourra ‘acheteravecoutscon. Déménagement. Boe itesGrosours. PROWSE&Cur, 6,GrandsRue StJews; ie jp B PELLETIER & Cie.
ance, et qu'il vendra aux plus bas prix possible, pour — « de FORGE, Meilleure qualité, ete, ete, ete, 11 TS NS TW. D. B. JANES ‘ . TRI °

Conan, Sofiade ands EE ae inde du F©XXINF RELA Le Charbon sera livré dans des voitures à Balance à No. 61, Rue des Commis nires. No. 74 et 76, RUE NUTRE-DAME,

I Malice sespectiegrentra amis ‘ ® ressorts, in heeretes acheteurs puissent Montréal, 12aviil 1859. 1 r—41 Maison voisine du Bureau de I’Education,

y y a; ‘assu u poi > ; - mn 1 i .
ripublic, et une xamen de son assur- MARCHAND TAILLEUR se Obarbon sera livré eu tels temps et quantité que| ONT l'houneur d'informer M3. les Supérieurs de Col-

. ETJAMES BAYLIS l'acheteur voudra, après l'ouverture deInNavigation. Sucre et Mélasse. lege, les Comuissnires d'Ecole, les Marchands de la

Montréal, 22 avril 1859. © - db e—44 * DRAPIER, ets UM & Cr,
Campagne, sinci que le public en général, qu’ils se pro-

 

posent d’ouvrir une Libruirie sous la raison wocinle c:-a ; No. 21, Rue St. François-Xavier. . atouts : y Premier MAI, proch «it
ey No 74 Rue McGill Monréal, 15 avril 1859. an—42 SUCRE Brillant, pour GROCERIES, en Boucaux dessus, au Premier » proch «in.

DEMENAGEMENT. CU ’
MELASSE MUSCAVADO, €: Tonnes, Bariques et Quarts «ls auront constamment en mains un assortiment de 

 
 

 

 

    
  

       

 

  

SIROP, de différentes qualitées, en Tunnes 1, vres de THEOLOGIE, MEDITATIONS, HISTOIRE

INFORME respectucusement ses pratiques et le Publi MANUFACTURE DE MARBRE DE " A vendre par ' . ' _ 1, TTERATURE, JURISPRUDENCE, MEDECINE, et

-_— que, vû qu’il est pour TRANSPORTER con Magasia le W. P. B. JANES, l'a-sortimentlo plus complet de Classiques Français An-

J JP . C R A À e ler MAI ou , No. 41, Rus des Commissaires. g'ais,Grecs et Latins, Livres de Prières,livres pour récom-
e fT @. AUX. Mh. 9 No. 70, G J :} ‘Montréal, 12 avril 1859, lr 4 oi nge, Ainsi qu’un assortiment de Papeterie, d'articles

MANUFACTUREUR DE PIANOS, o, 70, Grande Rue St. Jacques, A 5 de bureaux aÇ fouvaitares d'école, le touta des con-

. : Il offre en vente son présent Fonds de Marchandise à ÿ ditions très rales.

TRANSPORTERAses Atéiiers et Magasin, le 2 MAI, au des Prix Très Réduits, le public trouvera qu'il est de son 7: ADOLPHE GOULET, Lo OL E, PELLETIER & Cm.

0. 82, Grande Rae St, Lausent. 2 intérôt de le visiter. \ Cordonnier et Marchand de Chaussures, Montréal, 5 avril 1859.—~aa 39

Montréal, 22 avril 1859. 44 J. R, prend anssi la liberté d'annoncer qu'il a reguet| (meetND — ani

TEMENT, SOEsamenprêtàete I) EEEPR No. 12, Grau Rug 81. Lauren MRGHLANDSFARN u ï u'il est prêt à confec- Ke : } HAN 4 SURS
DÉMÉNAGEMENT. SO0VELLES doPRITENES, qu'ileatprot Àconte I) a. |. à d ENSEIGNE DE LA BOTTE TRICOLORE. RMAPIDILS

COMPTANT. ° a lbsRel AE ee D
ontréul, 19 avril 1859. ‘e—43 ; tte }

GRANDEREDUCTION i 
. = aN. “La na ’ - ’

rin | Sere| Flies[mportatentsdEtofes,: NE . Dans lo LC B- { %@ constamment en mains et F sous lo D ’ “uv .

GRILLES AMERICAINES. SERVICES A DINER Wm. CUNNINGHAM, plus COURT DE
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LAI toute espèce de NNENT'la liberté d'informer leurs pratiques qu’ils

Mr, U. J. MARTINEAU téra au ler MAI No. 77, RUE BLEURY CHAUSSURESduneesdehieurs CUIRS et emploie les ontve sua FONDSLE PLUS CONPLÉT,de aR
. . eg à a . . y AISNE + 0 0

son Magasin de POELES, GRILLES, ave. ‘ainsi ue ses ' ee XP Ml. Goulet sollicite le Patronage du Public. 2HANDISESoneDrapdouble argeurdo. l'Ouest

Ateliers, an Magasin récemment occupé par Mr. W.| LES Soussigués, voulant faire place à leurs importations yyy, CUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE Montréal, 15 avril 1859. 3r—42 d'Angleterre Casimires, Patrons de Veste, Onsimires de
Warren No.277, Rue Notre:Dame, en faco de l’Eglise des du printemps, offrent maintenanten VENTE, leur fonds BLANC et en toute sorte de Monuments an MARBRE, Goût et Tweed Tissé avec de la Soie. Aussi un bel

Récollets, ~~ actuel de SERVIOES à DINERà des PRIX REDUITS. TOMBES et TIRRRES FUNERAIRES, DEVANTS DE A VENDRE. assortiment de Tweeds Oobourg.
Montréal, ‘23 avril, 44 KP" Qu'on 86 hâte. « OREMINÉES, DESSUS de TABLES et do BUREAUX, MINOTS BLED-d'INDE, dont 15,000 arri- Par l’avsatago qu'ils ont do sa provisionner sur les

"SrTTT RENAUD, PRIEUR & Or.‘ PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS-| OÙ : * aie ! Marchés do Londres aussi blen qu'ici, {le ge flattent de ne
‘Déinen~ veme it Montréal, 15 avril 1859. : 1r—42 MAUX,etc, etc, informeles citoyens de Montréal et des 9 veront dans huit on dix jours, et le reste ponvoir être eurpassés nulleprit rar le prix, la qualité
0 ag ° MAISON Z MASAZIN A LOUER - environs, que le plus beauctlo pias frond Assortiment bisntôt après. et le goût deJours mercban ites a

‘de Marbre travaill e ren essins, en Canada —— I: Vêtements de toute osjjûce faits Sur mesure Aveo gran

+i LE,DÉPOT de VOIT'IRES de M. O'MERA est Trans- ’ ‘est maintenact en vuoet offert aux personnes ui en ont AUSS soin et à des prix moddrés pour argent compiast.
v porté ag STE de > fob ost 17 No. 1 8, Rue St. Paul, . éduction de vingt par cent des 1 passés BLED de Semence, Flour, Lard 88

a on ST. GEORGES BALL, Grands Rue St. Jac- LE besoin, & uo reductionCeiets on Osneds cul ult au.| Platre Oaloiné, Platre pour les oultàvateurs, ete. —AUSSI ;—
; où des Voitures de toute description seront offertes Occupés par M. CLEMENT, Tabacouiste, .| P. 8. iin'y & pas aq . L. RENAUD. Un bel auortiment en moins de HARDES FAITES.

$a vents, ot toutes commandes reçues, comme de. cou- S'edrisser à M. Clément où à Madame Killen-

|

tent de Marbre en mains, etles acheteurs sontinvités °

- =" Came. . % ne - ‘ ley, Rue Bt, Laurent No, 63. à visiter avant d'acheter ailleurs. Vis-d-vis le Marché Ste, Anne ir N. B.—UN SEUL PRIX.

"Montréal, 82 avril 1080: 1 1 CC.Ge 44, 1 “ Mostrénl,ler evril 1669. 8. Montréal, 16 svril fie. 6r—43- | "Montréal, 12 avril 1859. 3r—41 Montréal, 12 avril 2850. .( 2-41

.- ; aire Ce i ; : . Je _ . . ,
LL

nd ORE yn i Ch 96 6-4 ’ 
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- CLOVIS LEDUC,
MANUFACTUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
du Canada,

MANUFAGTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tout en offrant ses remerciment à

ses nombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronage lihéral qui lui n été accordé depuis le
commencement de ses affaires, prend ls liberté de lus
informer, gt le public ea général, qu'il contiquers de
Napufactarer dias seu

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau et perfectionnd, et tiendrn cons
toment en mains ut assortiment général de VOITURES
d'HIVEIRet d'ÉTÉ, avec SLEIGHS de toute sortes, faites
avec les mesllours matériaux et par les meilleurs ouvriers.

G. Le. nysnt obtenu le Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain que cest un mo-
tif suffisant pour que les acheteurs visitent ses Ateliers
nvant d'acheter ailleurs, afin d'avoir Is satisfaction de
juger par eux-mômes.

CLOVIS LEDUC.
seMontréal, ler avril 1859.—an

AVIS! AVISTI
 

PRINTEMPS 1889.

——

8. W. ABBOTT & CIE. |
INVITENT curdialement fuui Acieicus de MEUBLES,

de visiter leur uusurtiment qui est presque tout de leur

propre Manufacture, à Montréal, des meilleurs Maté-

riaux exécutés par les meilleurs Carriers.
On se fers toujours un plaisir de wontrer l’établisse-

ment et fl ne faudra que trés peu d'examen pour convain-
cre qui que ce sujt que l’awortiment sarpasse en QUAS-

SITE, VARIET et QUALIT , aucun autre qui ait été

vente © tte ville.

or en ne 8. W. ABSOTT ur Cis.
113, Rue Craig, près du Bureau de Poste.

Montréal,Jar avril 1860-31. 7": 38
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JAMBONS RAFFINES EXTRA,

 

  

 

ARTIST,
A L'HONNEURd'informer le public de Montréal, qu'il

donners des LEÇONS do MUSIQUE Vocale et Instru-
mentale, sur la

Harpe, le Piane, la Guitare, le Violon et
l’Orgue,

DANS LES FUGCES DIFTICILES DE BACH,

Par une Nouvelle Méthode approuvés des premiers
Artistes d'Europe et une pratique de plusicars années, il
répond de faire faire aux ELEVES dans la Musique deux
Années dans une, leur fera comprendre les Quatre Bty-
les Anglais, Français, Vtalian et Allemand: et dans
la Musique Vocale, leur expliquera les phrases Musicales
avec les phrases podtiques, Ia ponctustion Musicale et
poétique avec les cadences. Il réparera l’oreille gatée par
une mauvaise pratique et cultivera la voix In moins dis-
posée, il enseigners l'harmonie, la mélodie et les deux
effets réunies ensembles cn désabusant les élèves de ce
qu'on appelle de jouer des accompagnements à la mode
en leur faisant comprendre leurs vrais accompagnements
avec ln Mélodie, T1 enseignera à Solfer, d'apres les
principes de Mercadante, et dans In transition de tous les
tons de la gamme ; cequi rend les élèves capables d’é-
crire leur musique. [1 donners une maniere de jouer le
chant appliqué à l’instrument, et enseigners la musique
écri e pour le Pisno sur la Harpe, nouvel Art par Thal-
berg, enseigners « accorder la HARPE, accordera et ré-
parera les Harpies, réparcra et accordera les PIANOS.

Dana tous les cas, M. Lajeunesse ne chargerait rien du
moment où l'on ne serail pas satisfuit.

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe de l’iano et chant au Pensionnat du
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ASSURANCES.
Pa

a
 _ papa

COMPAGNIE
D'ASSURANCE CONTRE LE FEU,

DE NEW-YORK,
LITE

“THE PARK.”
Capital Payé...... [ENN NX NJ ».....$300,000

} AVEOUN GRAND SURPLUS.

AGENCE AMONTREAL:
No. 19, Rue Saint-François-Xavier, No. 19.

LE SOUSSIGNE AYANT ETE NONNE AGENT GE-
NERAL pour cette compagnie responsable et si bien con-
nue, est préparé pour prendre des Assurances sur toutes

ce de Propriètés aux taux les plus bas.
pertes Seront promptement réglées après leurs

preuves ’ Co
On ne charge rien pour l’examen ou les Polices,
Des Références de la plus haute respectahilité seront

données quand à la stabilité et la responsabilité de cette
Compagnie.

THOS. MAXWELL.
Agent.

Référenes à J. L. BRAULT, Eer.,
Agent pour la Compagnie d'Assurance Provinciale.

Moutréal, 8 Mars 1859, 3r—31
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£2,000,000 e{ un Grand Fonds de Réserve,

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURERles Bâcis-

 

 

van
J " le VvAGWom
SALAMANDRES CAPES) PROV

PATENTEES DE TAYLOR,

A l’Epreuve du Fa,
LE Soussigné a été nommé AGENT pour la Cité :

Montréal, et les environs ;il sollicite d hk
cevront une prompts atiestion. es Ordres, gy;

THOMAS MAXWEL,,… +. No. 19, Rue St, Franc
Montréal, 26 déc 1856, 1a Faaçois-te.

LES MACHINES 2 Coudre Perfect,
nées de Premier Prix de Wheele; «

Wilson, à l'usage des Familles 4,
maintenant en Vente a des Prix Ty,

Réduits, au Dépot des Machine,

Coudre.

 

  

Bureau_de Poste

Mostaæaz, 13 déc, 105
ARRIVÉE ET DÉPART DES MALLES DE
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1:31 Bois de toutes sortes d'épaisseurs ainolqua‘toutes espè-

:SENTRÉPOT AGRICOLE,TALLE STF, ANNE,

5» i. Meubles ‘de.Menage.

    
 

   

M .
É . Te Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet. ses et toutes sortes de propriétés contre les pertes ou dom- - ONTREAL —

' y UAUX A ne a S'adresser à ce bureau. mages par le feu, à des conditions libérales. déd + <

VU Montréal, 25 fevrier 1859. 1 outes pertes justes promptement réglées, sans ue- ©

DONNELLY ’ GAMERON & CIE., estphalie. ore ez : tion ou camomile, et san référer en Angletèrre. Es $ ë 4
PRENNENT In liberté d'informer leurs amis et les|  M.E. IDLER, en remerciunt ses chalands et le public en : Le Grand Capital et la conduite judicicuse de cette } £ x g 3

Marchande en général, qu'ils débitent maintenant aleur général de leur patronage passé, appelle leur attention = Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté aux assu- i . £888888832.9 +

NOUVEAU ACASIN sur ses JANBONS ot LARD (préparés d’après une nou- rés. . i = Cuveuvies5
M ’ velle méthode) qui possedent toutes les qualités des Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts. ‘ 3 q a ¥ Ti

265 R \ St P l JANBUNS WESTPHALIENS, suivant l’opinion de ceux A Josouseignédonne,AvisJueEEsJOMPAGÈIE | 3 8 8 iE i
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9 ne ° , au 9 Meilleurmarebs. 8. Ils sont en même tetups à beaucoup TISSES A 20 PAR CENT,et continue d'assurer foule es- à a € ==

UN ASSORTIMENT COMPLET DE — AUBSI :— x pèce ds propriété aux termes lcs plus favorablesTH B E LF xa Ext Zoe
ol . S 9955 +3249 >>

s Pore, Lard, Lungues, Hœuf salé, Saucissons de Boulo- ; Agent. ' ocHÉoooPez au 265
Marchandises SecheS zue, oi, etc, toujours abondamment fourme Montréal, 3 janvier 1939 su 38227888:842° 5;

24 Mers —I 36 » janvier 1859. &g ©¥¥8ea =
DES MARCHES ent ORGUES ET HARMONIUMS. | 8 SE guex2220 Ÿ!

=

ANCLAIS ET ETRANCERS, MARCHES TRES AVANTAGEUX ! ! !| *- /. L. ROLLAND,vient de recevoir à sa LIBRAIRIE COMPAGNIE D ASSURANCE MUAMANNANNNANENX
Convenatles à la Saison. # de la célodre Manufacture de SCHIEDMAYER, d’Almn- ! & ssaa SS Si ii

DONNELLY, CAMERON & Cu. T, I I, pq |g, des ORGUES etdes IARNONIONS due lorce ATTN A | S98vS2S70020 2S23
a, suflisante pour nog Eglises de ln Campague. a reçu FAASSEHANDmSEe

Montréal, 24mara1854.~3 ¢ 1006 ampes : ampoes P| muade magaifiques PIANOS de ls même Manutan, | apr,
= oo. A i SN GROS ET EN DETAIL, ont jl dispose à des prix comparativement . Ceux Li 1110519128

| Nadim,Me 8 | LE Svussigné à l'honneur d'INFORMER les Citoyens |I désirent se_procurer de ces Instruments ne peuvent HARTFORD CONN. Titra

(Tp eoTIREAS var fot i de Montréal et des lienx environnants qu'il se propose de OUYEF Une meilleure occasion sous Louslesran va re EEE ERYREE
Aele" Wg? | PISCONTINUERte Dénil de ses LAMPES A HUILE montréal 23 nor. : XD. CAPITAL PAYE ET SURPLUS gid igri ting
>Bord fr aL , . hat oy — VIÉ 1112 14 1151113

rats Fupis149 C'est pourquoi, 11 offre dés aujourd’hui le reste de son $ 3128 ::118 18:12 : 1
= bang | vaste Funds on Lumpes des Pot icélebres et des Meilleur CARTES GEOGRAPHIQUES 1,800,000 5:82 <: | 12 : ‘a : 1 15

AC use ; Manufacteries Angluises et Américaines à des PRIX qui lOUR ÉCOLES. ; £ 18 1615 18115 Re

4 pepeuventqu'engager ceux qui out besoin de ces articles 4.5, B. ROLLAND s l’honneur d'informer MOI. les! Cette vieille compagnie, et si avantageusement conaue 2 $ 4 :*E g 5 : Mg8%
| EF Onsollicite re pectueusement une visite nd Urmmissaires d'Ecoles qu’ils trouverontà saLIBRAIRIE

|

continue à ASSURER TOUTE ESPECE do PROPRIETE

|

5 § C835 93 1% gp
| mn ANT RS pn un assortiment compl-t de CARTES GEOGRAPHI- à des termes nuesi favorables que les risques le permettent. S$ ‘ng ‘ES805 € Eas:

No, 38, GRANDE RUE ST. JACQUES. QUES, ct toutes espèces de fournitures d'écoles. . 2 | $ iE ONG EPE CESA
N. M. LIVINGSTON. J. B. ROLLAND. ROBERT WOOD, Agent. ; oR URL LE (F829

| Montréal, 25 tévrice 1959 —no.28 23 nov, Rue St. François Narier. SE if Log ÉX 1EQACE
[ Montréal, 22 mars 1859.—Br.y 35 BIL 323 np 'REZEZ

| LE NOUSSIONE informe «er amis et le publie qu'ilu J. PP. CRAIG LE a _ S83gétezé Lad£5 os
: OUVERT UN MAGASIN. ’ ASSURANCE CANADIENNE goiLinET ss isaEs

| No. 12, Rue Lemoine, : $4323 E2353 Sgiét
x ou il offre au cor:merce : | L'ASSURANCE PROVINCIALE Béésisitaésaéadr

BALAISDEBLE-D'INDEet àHARDES avc Établie en 1635. | ZE €£€ € |
! De tout genre, coufectionnés pur des vuvriers expéri- ae CAPITAL SOUSORIT :—$1,987,000. ) < $

; mentés et sous su propre surveillance, a } a &

' —AUSEI— Aa Agence pour le Bas-Canuda, ; = . "

à taniv wy y . tp Qu 1 en , | Ve 3

i ScAUX, CUVETTES ET AUTRES LNTENSILEN 5 | DIREOTEURS A MONTREAL : | 28833333 3333 Ei
rv. EN BOIS DE TOUTE E PECE, x = anger: L'HUN. LOUIS RENAUD, PI 5 a2 ;' | Crri30 SE ALEXANDER MORRIS, Eer., & | 8 >; |

ENCORE CT W. B.AUTO : a À 8
EPHRE) N, ker, ; - =.PANIERS, PENDULEZ, PEIGNES, FACTEUR DE PIANOS, , : Faas a. EE

LES plus importantes nouvelles de la gsison—la plus BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES. No. 83, Rue Craig Montreal. Agent général pour lv Bas-Oanads : fa 3e "a ak ade =$ !

grande sensation #0 fait sentir par la connaissance dufait et un assortiment général de M. OR AI invite les personnes qui désirent fatre l'ac- J. LEANDRE BRAULT, Ecr, ! 278 = 8 sŸ 2 > si
~~ M. 4 ? : = on = =

ue LE GRAND MAGASIN BIJ O | J TT FRI E quisition d’unbonPiano, de venir faire une visite à son Contre l’Incendie et la Marino. | E M 2 $3 ï = 52
« Wi - AT a Atelier, ou elles en trouveront un assortiment varié qu’i ; ! —-a

ox ET DE MARCHANDISES DE GOUT veudraà des prix très réduits. Mron | = x x x x x x x x " x Taaxa
0 . + . Re L444

M. ©. MOCARVEY PNGLES BRETELLES, CEINTURES HARMONIUMS, i eseseesesséesse
Est maintenant Ouvert 4 , > i «D Faits à ordre sous COURT DELAI. Inspecteur pour 10 Département du Feu : rRRE RER EsCa

avec un assortiment entièrement neuf d'AMBUBLEMENT Ke &c &e Montréal, 1) Déc. 1858,—um CHARLES TUGGEY, Ecr.
UNI et de GOUT, d des prix plus bas quo jamais, va qu'il
n profité de l’avantage d'acheter son fonds pendant Phi-
ver pour argont comptant, ot choisi les meilleurs effets à
des prix qui étonneralent qui que ce soit. Le soussigné
uttire spéc'alement l'attention sur son grand assortiment
de MEUBLES pour SALONS, SALLES à DINER et
CHAMBRE 8 QUUOHER en Noyer Noir, Mahogany,
Chène, Ohutaignor, et MEUBLES EMAILLES depuis $18
4 $170 le set; ot sur un fonds considérablo de Tables de
milieu en Mahogany et Noyer Noir (dessus de Marbre) ;
aussi sur une magnifique Tuble de milieu, peinte, repré-
sentant Guillaume Tell tirant une pomme sur Ia tête de
son fils, Waehingion et des chefs Indiens, composée de
1,669 tmortenux de bois séparés,
Uoux qai ont besoin de meubles trouveront qu’il est de

leur intôrèt d'aller au No, 244, Ruo Notre-Dame, et d’ex-
quminer le Fouds. Tout urticle vst garanti pour cequ'il
est donné, sinon on pourra les remettre dansl'espace d’un
mois apd la vonte ot avoir sou argeut. Les offets sont
déposés à bord des Chars, Batonux-d-Vapeur où à In ré-
sidonce des personnes demeurant dans les limites de la
ville, sans charge extra.

OWEN MoOARVEY,
No. 244, Ruo Notre-Dame, près la Pince d'Armes.

EN GROS ET EN DETAIL.
8 avril 1859. IL. R. 40  

~
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AU DESSUSDU MARCHE Sto ANNE, MONTREAL.
Lesonssigné vient do recevoir son approvisionnement

‘de GRAINES pour la saison’ prochaine. Son fonds, qui
est trés étendu ettrèscomplot, comprendtoute espèco de
vate de.graines propres go,climat. teat
“On peut se procurér des catalogues sur application.
rt BO proc ne 8 Win EVANS.
22mare2859.<1r ° 5

*
 

POULIN:et FERLAND, Meubliere-Ebénistes,
e offrent 6a vente-d leur Boutique, No, 97, Rue

“BL-0 ‘
de Ménage à desfirix Trôs réduits, entr’autres des Setty
À complets pour charsbres À coucher, depuis $18 jusqu'à 950

LE.  —2AUGSE=- “

ees de tournages, à vondre.
KJrMeubles transportés à domicile.

{MM SENRCAL,DANIEL &:CIE,

Ubarles-Borpmée, un assartiment général de Meubles.

  
Aussi, Agent pour les

Lits aressorts de Lent Patenté
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PELEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

&c, &c, Ke,

RS" Les nchotzurs se trouverout bien d'une visite à

l'Etablissement avant d'aller ailleurs
AUSTIN ADAMS,

12 rue Lemoine,
Montréal, 24 mars 1850—a a 38

 

    
en:armsacane,

IMPRESSION A BON MARCHE!
IMPRESSION A LA VAPEUR!!

IMPRESSION DE TOUTES SORTES! !!

:TNVITENT MM. LES MARCHANDS qui désirent faire
connaître au public lour négoce au moyen de OÎre

cutaires, Cartes, Affiches, Placards, &.
bleur rendre une visite a leur Atelier d'Imprimerie,

No. 4 RUE ST. VINCENT.
délai ot à bon marché.

Montréal, ler, avril 1869.—aa

CEORCE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

CANADIEN,
RUE ST. LAURENT, N° 168, MONTREAL.

38

 

JN a 4 —

À l'honneur d'annoncer au public on général qu'il se
chargara de poser des Tuyaux à l'Eau et à Gaz ; et-aussl
do faire ot mettro on ordre les bains, les Oxbinets d*Al:
sance, les Eriers de Ouisine, ete. -

Lu | AUSSI :
M. G. Yon, ad chärgé de toutes commandes en Fer-

blanterie, telle que garniture de Cuisine, ‘êt autres, de
plus il se chargera de fairo el poser den Dalles.et DalleAbx
aûf-maisons, ainsi que; faire, nettoyer, ot réparer les
Fournaises, lo tout sera exécuté sous le plus court délai,
de la manière la
très modérés. +Mentagal. 24 roars 1650.—sa ”

-

où toute ces impression sont exécutées sous le plus court 5

plus propre, le mieux Snie à des prix|

  

 

ETABLISSEMEMT
DE e

Coiffeur pour Dames.
Mue. 0. F. SELDEN INFORME respectueusement les

Dames de Montréal, qu’elle u ouvert un établissement de
coiffeur pour les Dames, au No. 202, rue Lagnucheiière,
3ème porte de In rue des Allemands, où elle espère, par
une stricte attention mériter une part du patronage public
Elle sera prête aussi à donner In couleur naturelle aux
cheveux, aux moyens des meilleures Teintures Coaméti-
ques, et à nétoyer In tête par de nouvelles lutions- végé-
tables, propurées par etle mêmeet elle fournira aussi tout
ce qui cat de nature à compléter In toilette d'une Dame.
Mme. S. se rendra à la résidence des Dames si elles ven-

lent bien laisser leur adresse chez elle oti au Salon de
Ooiffour de O F. Selden, 194, rue Notre-Dame,

14 Décembre 1858.— 4j m

HEUREUSE NOUVELLE! !
PORTRAIT OUR RIEN.

Au No., 210 Rue Notre-Dame.
MR 0. DION, est disposé de donuer le troisième

portrait à toute personne qui voudra bien le patroniser en
ui amenant deux autres.
Deplus, ses prix seront reduits de motié pour le présent

mois afin de faciliter à chacun d'échanger son portrait,
ou d'enfaire cadeau n la.pérgonne quilui cst la plus chère.persons

‘Montréal, 6 Déc. 1858—f8, a. 10m

BLED DE SEMENCE.

 

 

—

Bled de ln Mer-Nohe..
Bled fife, (Scotch) |
vo ‘AUSSI:

Fleur Extra superfine, i
66 Superfine No. 1. 4

ce “ No. 2. 4

(1 a 3de Seigle.
de Bled d’Inde.

A vendre par le soussigné. a
; .C. FITZPATRICK.

: . No.58 Rue des Commissoires.
i dMabtréal; 10 mais18590
ght oy KEce ted arts

' P 0

5 OMMES! MM. P .
. ——

Vendre en QUARTS ou au MIN
A"BON-MAROI pi ’ ,

CS TAMESN. ÉIGGINS sr On. GEORGE YON.
Montréal, 4 février 1680. ia

| sont garanties.

fie sûr, é
1 18 ejouit dura
alae; “à

LA ...-

NOUVELLEMEN7 ReçuwaFrond assortiment,À
y. . - =

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inspecteur pour le Département de In Marine,

O’est-à-dire, sur les Lacs et Rivières:
OAPITAINE THOMAS MAXWELL.

 

Les personnes qui voudront bien aseurer à cette Com-
pagnie y trouveront la sûreté la plus grande, vu le capi-
tal considérable souscrit parles plus riches propriétaires,
tant dans le Bas-Cannda que dans le partie centrale du
Ilnat-Cannda, ce qui prouve que cette Compagnie est
Absolument Canadienne, et les fonds qu’elle perçoit sur
les primes d'assurances restent dans le pays pour la sû-
reté des assurés et ne pussent pus à l'étranger.

Cette Compagnie u'a pus augmentée ses taux et a fait
au contraire une réduction considérable tant sur les pru-
priétés, mobiliers et fonds (stocks) d'établissement tant
à lu ville qu'à la campagne. :
‘Los polices sont effectuées & son Bureau, i Montréal,

et toutes réclamations contre elle, seront réglées par
PAgent, : Serre eg

J. LEANDRE BRAULT,
4 Agent-Général,

No. 11, Union Bulding, rue St. François-Xavier.
Montréal, 4 février 1869.

AssuranceEcossaise sur la Vie
FONDÉE EN 1838.

ORTTE association est l’unc des plus étendues qui
soient au monde. Durant les trois dernières années seu-
lement, il y a eu dudeasus de trois mille nouvelles entrées
de personnes dont la vie était assurée au montant de
deux million de livres sterling.
Les possesseurs de Police (Police Holders) do I'associn.

tion n’encourent point les risques de la société. Ils dont
dégagés do toute responsabilité et les sommes assurées

 

Tous les règlements sont faits sur un pied libéral dé
manière à procurer à l'assuré toute facilité possible.
L'association doit néanmoins être distinguée de presque
tous les autres bureau d'assurance, par sou système de:
jvisiop des profits entre les assurés, aystème à lu fois

table et par lequel tôut’possesseur de po-
at ea ve © la part de profit qui lui est

La taë id woe

BUREAU PRINCIPAL POURLE CANADA
bh, Cl — Hobe oo

Montreal, 9, Grande Rue St. Jacques.
Ç DIRECTEURS:

J, G. MACRENZIE, écuyer, Marchand.-
‘DAVIDTORRANCE, écuyer, Marchand.
-GEORGE MOFFAT,Jr, écuyer, de 1s:Biaison Gillespie,
- - _Moffats et Cle, Marchand,» - 44
ALBXANDER MORRIS, écuier, Avocat,
, On peut se procurer ratis des prospectus,
Prospectus, ste, on'sads nant

oud: 3DBA“1

ven 5

 

ay

formuléàeÀ (

   BRAULT
"A116Agent Locals

‘
-

Secrétaire- |

 

 

 

(1) Les Sacs du conducteur sont ouverts jusqu'i 3:30az
(3) do do do do Gian

titan
(3) do do do do po

et 2: pm
(4) do do do do 55am

et 5.15 pm
 

“NOUVELLE ETUDE
Charles A. Brault Notaire tient son Bureau No 49 Petite

‘Rue Bt Jacques, M, Brault donne avis qu'ils sauré de
l'incendie toutes ses miuutes depuis 1650 et un grand
nombres des années précédontes et qu'il a sussi sauvé Un
grand nombre de copies de ses minutes incendiées,

Montréal 21 Janvier 1859—No 18.

RYAN et VALLIERES do Et. REAL
AVOOATS,

No. 59 Petite Rue St. Jacques,
“Prés de la Pince d'Armet”

: MONTREAL
Montréal, 2Y déo. 1858 1 a.

V. P. H. BOURCEAU,
AVOCAT.

 

|. 23 RUE ST, VINCE
Montréal, Janvier 1859.—3 m.

Dr.TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANGAIS,

[ “ No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

 

, NY snPre 1858,Premier, prix à l'Eshibiton Provincisle cegSTLER

4février 1880, —

TF1Di.D'ORSONNENS,
31 Grande Rue St. Laurent 31.

 

- MONTREAL.

Montréal, 17 déc 1858.

- ; “ to
.

——

K Aral aa ay

BELLE & GERMAIN,
AVOQATS,

No. 12 Rue St: Lambert, No,12.
AGEChezJos. Belle, Ecr,, Notaire.

Montréal, 6 déc: 1958.—1A. ———

"Bd.Po.FRECHETTE:
l'as dis 5.NOTAIRE, |AN ANS I Pâtisses de l'Union, No, 11,

28 nor. Soubassement du Block de David
Montréal, 34 saovs.—1 r Bee Spur.

No, 27 Petite Rue St, Jacques.

Moniréal, 26 févris. -

0 Rue .“

tuellement, Bureau au No. 1pPetite ROOT BE

ANTea lorvMai-procheio le fansporters

 
     


